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G. BE RN A R D
LES ASSORTIMENTS EST

CHAPEAUX
DE PAILLE
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pour HOMMES, JEUNES
GENS et ENFANTS sont
en magasin AU COMPLET

._______________________________________________________________________¦

Prix honnêtes pour marchandises honnêtes
LES DERNIÈRES Voir la vitrine spéciale
= CRÉATIONS = c0té rue de la Treille

Escompte 5 % au comptant

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
Chemises blanches, qualité extra,

devant piqué souple, 12.50 14.50
Escompte 5 % en timbres S. K. N. J..

« H lt IUH-J«J_L-ll_J_ULJU__S____fl»a-__Ua»IU3^^

Berger et €° Neutnatei
Tulles en lois genres pT r̂Sf^Ss

j S. F. 3H. J. 5 %
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Au Bûcheron
REVENU Eclnse 7

?i7puiours le plus grand choix
de meubles neufs et d'occasion :
salle à mander, chambre à cou-
oher. commodes, buffets, secré-
taires, chaises-longues, divans,
tables, chaises, tableaux, etc.

; Maison de confiance
Achat - Vente - Echange

ABONNEMENTS
1 an 6 mois 3 mets i mois

Franco domicile i5.— 7-5o 3.75 i .3o
Etranger . , . 46.— i3.— t i .S o 4.—

On t'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, io centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Temple-JVeuf, JV9 t

ANNONCES ^^ïmmmT7 >"
'

Du Canton, 30 e. Prix mlnlift. d'une annoitci
5o c Avi* mort. s5 e.; tardif» 5e c .', ''

Suisse, a5 e. 'Etranger, 3e e. Le samedi :
Suisse 3e e., étranger 35 c Avi* mor« :
tuairet 3o e. f £

J(èetame$, Se e. minimum s 5e. Suisse cl !
étranger, le samedi. 6©e.j  minimum 3 k.\

Domwfar la ssttf _wp»rt. Y?..

Vente aux enchères
d'immeubles à Coffrane

(avec boulangerie et rural)

Les héritiers de Anj ruste-Edwin Perregaux-Dielf exposeront
en vente, par voie d'enchères publiques, à Coffrane (Hôtel de
Commune) , le j eudi 3 mai 1923, dès les 2 h. \*. du soir, les immeu-
bles cl-a/près :

CADASTRE DE COFFRANE
Art. 1267. Coffrane bâtiment, dépendances, jard in et verger

de 801 m3. !Art. 38. Coffrane. l'Abrévieux, pré de 1130 m'.
Art. 844. Coffrane. Paulière. champ de 2460 m3.
\ CADASTRE DE BOUDEVILLIERS
Ait. 1299. Les Oholets, ohamp de 6290 ms. ;
Art. 1297. Les Oholets. champs de 1800 m3.

CADASTRE DE MONTMOLLIN
Art. 270. Champ Flenry, champ de 3690 m'.
Assurance du bâtiment Fr. 29.200.-r-.
La maison comprend plusieurs logements, grange et écurie,

«insi. qu 'une installation complète de boulangerie' (looaux et
agencement). Ces immeubles conviendraient tout particulière-
ment à un boulanger et agriculteur.

S'adresser pour renseignements à Me Jules Barrelet, avocat,
à Neuohâtel, et pour visiter à Mme Vve Auguste - Perregaux-
Dielf, à Coffrane.

bis le vajyn ndtii.
Le lundi 30 avril, à 8 h. K du soir, à l'Hôtel dn Soleil, à Cor-

naux, la succession de M. Jean. Gratter et M. Jean Griitter, fils,
vendront par vole d'enchères, les immeubles oi-après :

A. TERRITOIRE DE CORNAUX
1. Art. 1647, A Cornaux, bâtiment et places de 302 m?.•¦;

. Assurance du bâtiment : Fr. 17,500. h 30 %. -
Art. 1063, pi fo 7, No 38. A Cornaux. jardin de 274 m3
Art. 1078, pi fo 36, No 14, Sous le Mottiez. pré de 790 m3.

9. Art. 594, pi fo 18, No 33. Les Nagrets, vigne de 267 m3.Art, 828, pi fo 18, No 34, Les Nagrets. vigne de 400 m3.
S. Art. 1902, pi fo 5, No 68. Les Nagrets, pré de 1734 m3.

Art 1954, pi fo 5, No 75, Les Nagrets. champ de 631 m3.
4. Art. 503, pi fo 5, No 42. Les Nagrets, vigne de 267 m'.Art. 1479, pi fo 5, No 44, Les Nagrets. vigne de 190 m3.

Art. IL pi fo 5, No 43. Les Nagrets. vigne de 275 m3-.
5. Art. 1557, pi fo 10, No 28. Les Chenaillettes. vigne de 796 m3.
6. Art. 677, pi fo. 18, No 36. Les Nagrets, vigne de' 294 m3.
7. Art. 1076, pi fo 35, No 8, Les Champs Gorgoz. champ 1404 m3.
8. Art. 1079, pi fo 37, No 1, La Bonde Fin, pré de 785 m3.
9. Art. 1080, pi fo 37, No 9. La Ronde Fin, pré de 546 m3.

30. Art 1772, pi fo 39, No 58. La Bond© Fin, champ de 763 m'.
B. TERRITOIRE DE CRESSIER

U. Art 196, pi fo 19, No 26. Les Argilles, vigne de 313 m3.
Pour tous renseignements, s'adresser Etude Thorens, notaire,

Saint-Biaise.
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ENCHÈRES
- i 

Enchères publiques de vins
On vendra par voie d'enchères publiques, dans les caves du

Château de VAUMARCUS. lo jeudi 3 mai 1923. dès 15 heures,
les vins oi-dessous :

26,008 litres environ blanc 1922 en vases de 5600. 5400, 5200,
3400, 2500. 1000 et 2500 litres.

2300 litres environ rouge 1922 en 4 fûts.
889 litres environ rouge 1921 en un seul vas*.
La dégustation de ces vins aura lieu le môme Jour dès 18 h.
Boudry. le 24 avril 195S GRRR'FE DR PAIX.

AVIS OFFICIELS
^<j a« I COMMUNE

HP NEUCHATEL

Vente de fagots
Beaux fagots remisés, livra-

bles au détail ou par cent, à
domicile. Vente journalière. ...

S'adresser au Chantier com-
munal, rue du Manège 27. (Tél.
No 2.84). Prix 90 c le fagot.

jraâfcl COMMUNE

|1P| NEUCHATEL

Htli des chaussées
des rues Fleury, du Trésor
et de l'Ancien Hôtel de ville

en tarmacadam

v SOUMISSION
Les, plains.' cahier des charges

et formulaires de soumission
sont.":à la disposition des inté-
ressêl^au secrétariat de la Di-
rection des Travaux publics
auquel les,soumissions devront
être ïçdreeséesi sous pli fermé et
portant la mention < Réfection
des rues Fleury, Trésor et An-
cien Hôtel de Ville » jusqu'au
mercredi 2 mal, à 6 heures.

•f:
%£ Direction¦"; ' des Travaux publics.

A sBgri coaiaiuiïfi
ji«*â - de

jj ĵLsB Corcelles-
2 ĵ ||P Cormondrèche

Plan d'alignement
Conformément à l'art. 14 de

la loi" star -les cons tractions une
enquête est ouverte, du 20 avril
au 20 mai 1923., sur le proj et de :
plan d'alignement du quartier
de La GÉiapeiie à Corcelles;

Le plan ap^ouVé-'par ie Dé-
partement cantonal des Tra-
vaux publics, en date du.J|. ' ,
mars 1923, est affiché dans la
{grande salle du Collège de Cor-
celles où les intéressés peuvent
le consulter.

Toute opposition à ce projet
doit être motivée et adressée
par lettre au Conseil commnnal
de'Corcelles-Cormondrèche. jus-
qu'au 20 mai 1923.

Corcelles-Cormondrèche, i
1© 19 avril 1923.

Conseil communal. >

0 

COMMUNE

VALANGIN

Soumission pr chemin forestier
Les travaux d'achèvement du

ohemin GibetCdmbe-à-Pérbu,
longueur 480 m., sont mis- en
soumission.

Les offres cachetées sont re-
eues jusqu'au mardi 1er mai
1923. à 18. lu. au bureau Com-
munal, où le cahier des char-
ges peut être oônsulté. "j

Valangin, le 17 avril 192&
*' ' • Conseil communal.

IMMEUBLES
Villa et domaine

de Bellevue s. Yverdon sont &
vendréT pour circonstances im-
prévues. S'adresser J. Pilloud,
notaire, Yverdon,

Hôtel -
restaurant

On' offre A vendre un hôtel-
restaurant très bien situé sur
route cantonale, très bon pas-
sage ; se compose de restaurant,
office, trois caves, une lessiye-
rie, deux écuries, remise, gran-
ge, trois galetas, 'cuisiné, deux
salles à manger, nne salle de
danse, six chambres, un j eu de
boules, grand jardin ombragé,
jardin potager, et une pose de
pré.

L'Hôtel après inventaire et
le tont compris pour la som-
me de Ff. 75.000.

Pour personnes sérieuses bel-
le existence assurée.

Ecrire à E. W. 637 au burean
de la Fenille d'Avis.

Terrain à "bâtir
situé an Chanet. à vendre. Très
belle . exposition; — S'adresser
Etnde JUNIER. notaire. 

On offre à vendre près de
. Saint-Blaise. arrêt du tram,

maison avec j ardin
trois logements et tontes dé-
pendances. Jardin potager et
fruitière poulailler. — m»M in

. lao. ¦ ¦ %. _. J . „_.,j ±- - iaé

Conditions exceptionnelles
pour cause de départ. .

S'adresser à l'AGENCÉ RO-
MANDE. Place Pnrry No t
Nenchâtel. .

Propriété de rapport
à vendre.. aux abords d'Yver-
don. Facilité d'emprunt. S'a-
dresser J. Pilloud. notaire,
Yverdon.
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Employez VIM pour nettoyer et faire briller vos casseroles et chaudières,
Sa* fine mousse fait disparaître les restes de graisse des raies les plus

petites. Employez VIM humide, rincez et essuyez.
Savonnerie Sunlight, Olten M ft
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pWÉ|g|||ljppil BACHMAMiM

JB|B|BBHB BACHMANN & W

IS8S CuUI clirS wii

TAPIS D'OHIiNT
Beau choix , toutes grandeurs
et qualités BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL

Confiserie Veuve - Boudry
offre son gâteau

CHOCOLATINE
article nouveau, petites et grosses pièces
Dessert exquis, de bonne conservation

Névralgies
Intluenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATHEY
Soulagement immédiat «t

prompte guérison ; U boite
1 fr . 80 dans tontes les phar-
macies de Nauehâtel

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, No 18, La
«?•~-.__d__fc.aTo»*».
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S lanfranchi & Cifl S
1 Seyon 5, NEUCHATEL |

I Parapluies i
I tous genres — Prix du |

Cannes — Sacs I
j „ Abat-Jour" 1
a tous genres sur commande I

I 

MAGASIN m :

Savoie PgfifrJierre 1
toujours bien H$|j
a s s o r t i  en Ŝ |

Laine s, Soies et H
cotons à tr icoter B

Fil anglais l
pr ouvrages de dames 

^

|£j|jyaj lfj|aj|aj lU^ |
@ Hôpital 8 . PAPETERIE A. KULLIN6 & G« • mm* |

B Liouidation générale eî dÉlinilive f
s? . Albums photos amateurs . S

[HJ Albums certes postales1 *y Albums timbres-poste ~mL={ Albums de dessin \-a Albums poésies . *f=l sous MAINS m
L^J BUVARDS S
(¦J Liseuses g
@ 50 °/o RAEAIS SO 6/. 1

/f . —MWMfWtt il il i u . . I mwm é̂m. W!

ï Cartes postales illustrées, bromures, salons, ¦
rji anglaises, etc., au chois, 10 et 15 c. S
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¦ont Indispensables ponr IM sdnt de Kaf M \m
ls toilette. Ils embellissent le teint, I K ,?' Il
viriflent le pesa, enlèvent les rides. Di /  ¦

: ¦ Se rater avee le ' Hb B

Shavlngstick ni l I

•it nn plaisir. fj* H1

CLERM0NT & E. FOUET, Genève I
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I BOUCHERIE S i
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1 CHARCUTERIES i
i Saindoux îondu. garanti pi 1
 ̂

an détail le 
y , kg. 1.3Ô -w 1

5̂ par sean . . . . . . . .  > 1«25 , C

 ̂
> » pour hôtels et pensions > 1.20 8

i Graisse mélangée extra, mp [tt J
 ̂

au 
détail . 

le 
% kg. 1.10 S'

 ̂
par seau > 1.05 S

SS > f pour hôtels et pensions > . 1.— . , S

|̂  Fromage 
de porc enit . . 

le 
% kg. 0.75 « ;

 ̂
Knagls salés crus . . . .  > 0.40 " i » f

m Ménagères, profitez ! I

¦ '^ '¦¦¦' i "1*"1' " ¦"¦—• . ¦f' i ! _ % n-y-r'.i .T. "̂'̂ !1" ¦' ?*' ".I,*T -

mm .̂ , i ——;— :—: im yr'V'

Farine pour bétail
...' :i<w «̂ix,V:i^:. "" !!'';: à fr. 29.50 les IOO k«. M

belle qualité, . * . aï.so '. ¦ Y \-
quai, ordinaire, > ¦» * -Zfi^\f.j \. -£j r:¦¦jt'-; ... r .:̂ .̂

-,:

..< '
" Rabais à partir de 500 kg Expédition au dehors aq Oomptsi* '

Avoine, blé, mnï«, son, remontage MsKp
. . .. . . . . .. .. Aliment concentré ponr volaille Y'YY}

Biscuits pour ponssins «t ehienv

Magasin Ph. WASSERFALLEN, m, m
! r— ! — : ' ' ¦ ". ' .'. ' . ' "'¦'

, 
'. I' . "( ' 1 '., '. '

Vient ''d'arriver

Espadrilles
t_f&{ 250

Coutil blanc
28/34 2.6S 8-5/40 S—

41 / ï 6 3.35
Coutil brun

35/40 2.90 41/46 3.10
pour couvreurs , avec forte

semelle, 41/46 3.40
Coutil grisaille

28/34 2.93 . 35/40 3.20

Chaussures
Pétremand

Moul ins  15 - N ouchàtel

ifliailii-tiiisii
f Buanderies jj
• en tous genres J [

nn nl
|  ̂ Neuchâtel , Téléph. 7.29 ; >

Pour vos soins corporels

BROSSE „ SANA"
pour frictions

Lanières et gants crin
TAPIS DE BAIN

en liège aggloméré
Chand, sec, solide-

J.-F REBÊR fes±L2
NEUCHATEL

I l  - ¦ ¦—— - ¦! ¦ I ¦¦ ¦¦¦ | ¦¦

is»- Piano-«i
Belle oocasion, piano noir,

eordes oroiséei. à cadre fer. cla-
vier ivoire. S'adresBer au ma-
gasin A. Lutz fils, Croix du
Marché. 

OCCASION
A vendre un lit noyer, deux

places, complet, en parfait état,
200" fr., une table de ouisine,
10 fr. S'adresser Parcs 116, 3me.
à droite .

A vendre une
moto

Condor, 4 HP. deux vitesses,
mise en marche, éclairage élec-
trique, entièrement revisée, à
bas prix, chez M. H. Kampfer,
à Saint-Biaise. 

A vendre

side-car motosacoÉ
«m parfait état, 6 HP. — Prix
avantageux. Adresser offres à
Musy Frères & Cie. Cycles et
Autos. Plaine. Yverdon.

Véritables pains d'anis
de Grandson

à Pr. 4. — le kg.

Macarons extra fins
d'ancienne renommée, à Fr. 8.—
le kg. Expédition soignée par-
tout dès 1 kg. franco ponr la
Suisse. F. Leuenberger, fabri-
cant. * (Trandson JH 50287 c
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3>F~ TôOte demande d'adresse

d'une annonce doit ôtre accom-
pagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sers
expédiée non affranchie. "3SC

Powr les annonces avec of f r e s
sous initiales et chiffres , il est
inutile de demander Us adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il fau t
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal- en ajou-
tant sur l'enveloppe (af fran-
chie) les initiales et chi f fres  tf y
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel
mmsmmsmBmmmsmmm ^mmmsÊmmmmssssmmm

LOGEMENTS
"A louer tout de suite, aux

Chavannes, logement d'une
chambre, cuisine et dépendan-
ces. Fr. 20.— par mois.

S'adresser en l'Etude de Me
Henri Chédel. St-Honoré 3.

SÉJOUR D'ETE
A louer au Val-de-Ruz deux

ohambres meublées, aveo pen-
sion, éventuellement part à la
cuisine. oo

Demander l'adresse du No 618
au bnreau de la Feuille d'Avis.

A louer joli
appartement

meublé, de deux ou trois cham-
bres, confort moderne, belle si-
tuation.

Demander l'adresse du No 626
au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer à partir du ler juil-
let,

APPARTEMENT MEUBLÉ
trois ou quatre pièces, belle

.Vue, beau jardin. On peut visi-
ter de 11 à 3 h. après midi. —
M. Prêtre, c Lé Nid », Gibral-
tar 4. Neuohâtel. c.6.

A i_®umm
entre Neuchâtel et Serrières,
sur le parcours du tramway, ap-
partement confortable de cinq
ohambres et dépendances.

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Palais Rougemont 

A louer, pour lé 24 juin, dans
Villa au Ghanet.

appartement
DSodèrne de six chambres, bains,
tontes dépendanoes et Jardin.
Vne étendue.

S'adresser à M. TJbaido Grai-
si. arôMtéOté. Prgbarrèati 4.

11 loner tont lie snite
petit appartement de deux ou
trois chambres aveo cuisine
(menbiée ou non), dépendances,
dans quartier tranquille.

Demander l'adresse du No 651
im bureau de la Fenille d'Avis*

Chaumont
Le Chalet Botel, à La Oombe,

Sept pièces meublées, est à
louer. — S'adresser au fermier
gôirr visiter, et à M. Veilion, â
Péfnier, pour traiter. .

. .À. louer aux Fahys. non loin
ôé la garé. poui le 1er mai où
ep'dtjflè à convenir.

loflemenf
de tfôié Onâmbres, alcôve et
dépendanoes. Belle situation.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry Nô 1,

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer joli ap/patftemeilt

meubié, de deux ou .trois cham-
bres avec cuisiné. S'adresser à
ffif.: Edôua*d Ribaux. Bèvàix.

CHAMBRES
A- là rue de la Côte, jolie

chambre meublée, au soleil et
•vue.

Demander l'adresse dn No 652
àû , bnrean de la Feuille d'Avis.
_ .Chambre meublée. — Fleury
No 5. 4me étage. ___________

Petite chambre, au soleil. —
jgBJiMg i. 2mé étage.

^
3olie chambre meublée. —

yêgoert 2. 3me étage.
Gham'bres, au soleil, avec

Evasion. — Faubourg du Lac
No 21. 2me étage.

Grande chambre meuiblée, in-
dépendante. Saint-Maurice il,
grog étage. , c.o.

Belle, chambré meublée, éclai-
ÉHige, chàufiBage et service com-
i&B.

Demander l'adresse du No 644
fn _ bnrean de la Fenille d'Avis.
.. Jolies ohambres avec pension.
Faubourg de l'Hôpital 64 c.o.

Belles Chambres
et bôrina pension

bourgeoise pour jeunes gens ou
j étfnes filles aux études. Coq-
d'Inde 20. 2me. c.o.

Belle èiande chambre meu-
BÏée. au soleil, pour monsieur
Sérieux. Pourtalès 10, 2me, à
#a.dche. o.o.

A louer à proximité de ls ga-
re, locaux pouvant être utili-
sés pour ateliers où entrepôts.
S'adresser Sablons 22 c.o

Ohambre meubléo pour per-
sonne soigneuse. Eue des Mou-
lins 3, 8me.

Pension, avec ou sans cham-
bre, Louis Favre 27. 2me, à
gauche.

Chambre meublée. Seyon 9,
¦Sme. à ganche, ' ' e_o.

Belle chambre meublée, con-
fort moderne, avec ou sans pen-
sion soignée.

Demander l'adresse du No 627
au bnrean de la Feuille d'Avis.

Ohambre meublée pour mon-
sieur rangé. Seyon 26 a. Chaus-
sures. .

- - - - - • 
i - i .  

• ¦

. Jolie chambre meublée. Parcs
Nô 45; 1er, à g., depuis 19 h, c.o.

^
Chambres et pension. Sablons

3Si ô- 16. 3me étage..,
Chambré meublée. Hôpital 15,

4mè étage. ¦ ¦ ¦

Jôliô Chambre, soleil, Vue. —
Fâbys.ag. 

CHAMBRE ET PENSION
pour messieurs, prix modéré.
S'adresser Faubourg de l'Hôpi-
tâj 66. rez-de-chaussée. 

Chambré meublée. Pourtalès
No 13. 2me. à droite. ô ô.

Jolie chambre meublée. Bon-
ne pension su* déMr. Ecluse 13,
1er,- à droite. c.o.
f j Ê ^ B S SS S S — t S m m W S S S S S K SB S

LOCAL DIVERSES
..A loueT tout de suite à Ste-

Kêlène, 800 mètres d'excellent

terrain
pOùr jardin . — S'adresser Bu-
reaux ED. VIELLE & Ûiè, me
Louis Favre 31. ' .-¦•:,-

On oherche pour trois mois
d'été, à la campagne,

bonne expérimentée
et dé toute confiance pour pe-
tits enfants. S'adresser à Mme
Langer. St-Aflblii . P 1159 N

On demande .

une jenne fille
pour aider au ménage et aus
travaux du jardin . S'adresser
sous P 1162 N à Publioitas, Nen.
ehâtel. P 1162 N

On oherohe pour oommence-
nient de mai, pour ménage de
quatre personnes.

BONNE A TOUT FAIRE
connaissant la cuisine et les
travaux du ménage. Gages 50
à 70 fr. Faubourg de l'Hôpital
No 6, ler étage;

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour tout de sui-

te, pour aider aux travaux de
la oampagne, un

garçon
âgé de 16 â 1? ans. honnête, sé-
rieux et travailleur. Vie de fa-
mille. S'adresser à Fritz LBffel.
LÔffel, Kreu3S£ass6, Muntsohe-
niier.

Voyageurs
pour tons cantons, sans con-
naissance spéciale, demandés
tôttt dé suite pour visiter par-
ticuliers; mise au courant. Ar-
ticle utile et nouveau; commis-
sion 50%. Ecrire. à A. N. 636
an Burean de la Fenille d'Avis.

On cherche garçon
de 14=16 ans pour aider aux tra-
vaux de campagne. Bonne oc-
casion d'aipprendre la langue
allemande. Entrée immédiate.
Fritz Gugger, près de l'église,
Ins-Anèt (Berné).

Jeune homme
cherche plaoe de valet de cham-
bre ou autre emploi dans hôtel.
Bonnes références. Faire offres
à Case postale 14647. La Chaux-
de-Fonds P 15202 C

Jeune homme ayant fait un
apprentissage de

mÉcanïiJen denlîsle
et désireux de se perfection-
ner, trouverait placé de volon-
taire chez un dentiste de la
ville.

Demander l'adresse du No 642
an burean dé la Feuille d'Avis.

Apprentissages
CABINET DENTAIRE

de la ville, demande un jeune
homme, intelligent et de con-
fiance, comme

apprenti
Poux de plus amples rensei-

gnements, s'adresser par écrit,
sous F. Z. 801 N à Publicité F.
Zwelfel & Co. Neuchâtel.
JftSBgSgS"S55fi__5_BS5SEE5g55BS^Ë

Demandes â acheter
On oherohe à aoheter

tuiles, planches
et poutres

d'occasion mais en bon état.
Prière d'indiquer prix et di-
mensions par écrit à A. W. 639
an bnrean de la Feuille d'Avis.

On demande à aoheter d'occa-
sion une

POUSSETTE ANGLAISE
éït très bon état et très propre.

Adresser offres écrites sous
A. B. 655 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On Oherche a louer ou à ache-
ter

DOMAINE
de 15 à 30 poses, au pied du
Jura neuchâtelois. Offres détail-
lées et .prix par écrit à S. D.
650 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande à aoheter

cafetière argent
Indiquer grandeur et prix.

Adresser offres écrites à M. P.
645 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A VENDRE
A vendre belles

pommes de terre
t Industrie > pour semens et
pour la consommation, à 10 fr.
les 100 kg., chez Alfred Gugger-
Gngger. Murtenstrasse. Ins-
Anet (Berne). — Prière d'en-
vover des sacs. 

A VENDRE
un vélo neuf, bonne fabricatioû
170 ïr„ un vélo neuf, Peugeot ,
270 fr. P 1167 N

Cb. Roland. Serrière*.

©es Vendredi J_ T 9 A tn/^\T T s~\. 1<« clou de la
le »? J% -L« AJr'O-L. l^O «uUon

avec la grande artiste SâZIiïïOTA .

Institutrice
diplômée, expérimentée (fran-
çais, allemand, anglais, piano),
cherohe occupation. Ecrire soua
J. D. 634 au bureau de la
Feuile d'Avis.

Couturière lipifiii
cherche place dans atelier, ma-
gasin de confections ou travail
à la maison, eto, — S'adresser
Eoluse 45, 1er étage, droite.

JEUNE FILLE
de 19 ans, instruite, honnête,
ayant quelques notions de la
langue allemande, cherohe pla-
ce dans n'importe quel

MAGASIN
de la ville.

Demander l'adresse du No 622
an bureau  de la Feuille d'Avis .

Jeune fille. Bâloise, 18 ans,
couturière, oherche place pour
tout de suite, oomme

assujettie
en Snisse romande. Adresse :
J . HaàB. Rlingenthal 20, Bftle.

On demande bonne

sommelière
pour servir dans un restaurant.
S'adresser à Mme Oampodonico,
Oàfô du Drapeau. NeuohâteL

1 Espadrilles blanches S|̂ ï
semelles bordées de cuir r L̂W

1 CHAUSSURES J. KURTH i
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Dr A. MONNIER
Ancien assistant à l'Hôpital de l'Ile (Beraeï.

Service de chirurgie et Policlinique Universitaire
1 Ancien médecin stagiaire des services d'obstétrique et de

gynécologi e de l'Hôpital principal de Vienne
| s'installera prochainement
i à Peseux, rne du Collège 11 (villa Pascal)

PESEUX
A loner, à la Grande-Rue,

pour tout de suite ou pour épo-
que à convenir.

grand magasin
avec vitrine, pouvant servir à
n'importe quel commerce. Un
appartement de trois chambres
est disponible dans la maison.
L'immeuble qui renferme enoo-
re deux autres logements pour-
rait être acheté à de favorables
conditions. S'adresser à M. W.
Stanb, Les Brenets.

Demandes à louer
Pied-à,-terre

meublé
cherché, en ville ou proximité.

Faire offres avec prix sous
H. H., Case postale 1233, à Néu-
ohfttel. FZ 795 N

i i i i  i n

On demande à louer tout de
suite, pour trois mois,

appartement
de deux pièces et cuisine. Faire
offres aveo prix sous M» IL Ca-
se 6485.
______ ^____ _̂___ Ŝ__BSSSSSS

OFFRES
Jeune Suissesse allemande. 16

ans, cherche place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille à la cam-
pagne, où elle aurait l'Occasion
d'apprendre là langne françai-
se. Offres à Mme Fatïié*, Saint-
Morite (Engadine), 

Jeune fille
21 ai», de 8éhâffhôuse. cherché
place en ville, pour aider au
ménage ou auprès d'enfants. —
S'adresser à Mlle Claire Sohu*
del. Battieux 12, SprWèreg.

Jeune fille
de la Suisse allemande cherche
place pour aidéfr aux travaux
du ménage on dans un magasin,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Petits gages exigés. Entrée 15
mai. Adresser offres à Berthe
Lelsibach, Lucerne. Obergrnnd
No 33. JH 11525 J/s

i On oherohe, pour une jeune
fille de 15 ans. Intelligente, dô
bonne famille, plaoe de

volontaire
_ Adresser offres écrites à S.
L. 648 an bureau de la Feuille
d'Avis.

JEUNE FILLE
IS ans, eu santé et travailleuse,
cherohe plaoe dans famille où
elle pourrait apprendre la lan-
gue .française. Entrée immédia-
te. Gages désirés. S'adresser fi
Famille Zimmermann - Weye-
neth. Liiterkofen p. Soleure.

PLACES
On demande
j eune fille de 16-17 ans, désirant
apprendre la langue allemande,
comme aide de la maîtresse de
maison. Adressé; Alfred Schlup,
Biufli . Lengnau p. Bienne.

On. cherche une

jeune fille
ÈravaHléuse. forte et robuste,
pour la cuisine et les chambres.
Entrée le 1er mai. S'adresse*
S0tel .de la,.Gare. Coreelles.

ON CHERCHE POUR ZURICH
dans petite famille instruite,

JEUNE FILLE
ïôyâlé, honnête, saohanit faire
une ouisine bourgeoise et bien
entretenir un ménage. Offres
(si possible aveo photo) aveo
mention des gages désirés, par
écrit à J. A. 647 an bureau dé
la Fenille d'Avis.

On demande pour entrée Im-
médiate une bonne

aide de ménage
firopre et de tonte confiaUco,
pas trop jeune . S'adresser an
Belvédère. Corteneaux 11. Pe»
eeux.

On demande
pour le ler mai, dans ménage
soigné, mie jeune fille propre
et activé, comme bonne à tout
faire. Faire offres à Mme Vio*
tor Béguin. Cernier 

Petite famille cherche

jeune fille
de 16-20 ans qui aiderait au mé-
nage et aurait l'occasion d'ap-
prendre la langne allemande.
Vie de famille assurée; Adres-
ser offres à Fischer, Prediger,
Dnbéndôrf (Zurich).

Oh cherche pour le ler mal,
dans bonne famille bernoise,

une aide
do ménage, de caractère sé-
rieux, pour la cuisine et tous
les travaux de ménage. S'adres-
ser^'à Mme Gerber. Effingerstr.
No 42. Berne. 

Ménage soigné de trois per-
sonnes cherche

bonne à fout faire
sachant si possible cuire. Bons
gages. Ecrire à D. 608 au bu-

- reau de la Feuille d'Avis.
On cherch e jeune fille

volontaire
pour aider au ménage et au
magasin. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Via de fa-
mille, petits gages assurés. —
Offres à Angelo Jametti, ma-
gasin de fruits et' légumes, In-
terl fiken . 

On cherche
j eune fille libérée de l'école,
pour s'occuper d'enfants et. ai-
der au ménagé. Mme Max Kâa-
tli-Kônig, agriculteur, MuU-
chenbucbsep (Berne).

On demande une

JEUNE FILLE
propre et active pour aider au
ménage et "servir an ùafô. S'a-
dresser Café de l'Industrie, rue
Louis Favre 20 a,

Psi! la hl» alliiÉ
ou demande une jenne fille,
propre, de confiance et libérée
des écoles, comme

VOLONTAIRE
pour aider au ménage et an
magasin. Faire offres à M. F.
Haslèr-Burkhârdt, Boulangerie,
UadlsYKii (Berne). FZ 794 N .

Personnes capables et habiles
août demandées poux la confection de chemises pour ou-
vriers. Travail en série et à domicile. — Faire offres par
écrit sous chiffre N. 649 an bureau de la Feuille d'Avis.

Beaux jeunes porcs
à vendre. A la même adresse
on cheroho

jeune garçon
libéré de l'école, pour travaux
de campagne et de la vigne. —
S'adresser à G. Mollet, La Cou-
dre.

Bétail
A vendre vaches de monta-

gne, boeuf de travail, pores de
toutes grosseurs. — Echange.
Redard. Peseux. 

A VENDRE
un vélo moteur, complet, état
de neuf , Fr. 380.—, un moteur
pour vélo. Fr. 250.—, un vélo
Peugeot. Fr. 120,—. S'adresser à
Fabrique Machina. Peseux .

Lait
Bon lâdt de chèvre, à vendre,

Paros 136. Vauseyon.

Â VENDRE
de gré à gré, rue du Môle 10,
1er, un grand lavabo, une ta-
ble ronde, quatre chaises rem-
bourrées, Un lit. une coule use,
Un déj euner porcelaine, des ta-
bleaux, des rideaux, des dra-
peaux, des lampes. S'y adresser
entre 1 et 5 heures. Pas de re-
vendeurs !

A VENDRE
un Joli clapier, trois cases, 20
francs , une charrette anglaise,
deux places, 15 fr.

Demander l'adresse du No 656
an bureau dé la Feuille d'Avis.

A venore une lorte

charrette
peu usagée, et un grand pota-
ger. — Treille 4. 2me.

JP€i»!BSsette
anglaise, en bon état, à vendre
d'occasion. Prix 40 fr. Clos-Bro-
chet 1,

Coffre-fort
A vendre un ooffrè-fôrt mu-

ral, à l'état de neuf . 55X40X35
intérieur. A la même adresse

une calandre
en bon état. 60 fr. — Ecrire à
S. P. 646 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.
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1 BAZAR PARISIEN I
1 fi NOUVEAUX ARRIVAGES : 1
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I j fll COTON, FIL, ET SOIE m\
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Il Bas «Chaussette! 1
I !|xi| POUR ENFANTS t»

11| Gants de peau 1
I pli PRIX TU ÉS AVANTAGEUX p|

l'I B ISi 8. BERNARD |
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f Serviettes de table FA 2.45 j
£ Nappes assorties dans toutes les grandeurs 4 >

V. MICHELOUD- p
? i NEUCHATEL I I .
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ICamionnagei
|GRAUi0BERS01v |
O Commissions-Expéditions O
§ pour TOUS PAYS §
| D É M É N A G E M E N T S  S

§ CAMION • AUTOMOBILE g
à avec démènugeuse fi

§
Se recommandent S

o BUREAU Faubg. du Château 2 §
§ Téléphone 7 42 S
OOOOOOOOOOQOOOOOOOOO
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I Téléph. 807 f
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Poussette
à Vendre. drrand'Eùe 13. 4me.

avis DIVERS
-

Mlle Maillé
Leçons de piano
Théorie musicale
:: SOLFÈGE ::
Rue du Seyon - Râteau 1

(Maison, épicerie Gauond)
Même adresse :

Leçons de français et d'ang lais

Salon de coiffure
POUE DAMES

Place Purry L 1er étage
SbampOOinfcs. ondulations liar-
oel. teinture, postiche, manucu-
re. — Peignes. — Parfumerie.

Pris très avantageux
Se recommandé.

M. MATZINGEH.
B-nec. de L. Rirschy.

Pension soignée
entière ou partielle. Cnambre
au soleil et jardin.

Pension Stoll. Pommier 10.
Quatre jeuneB gens oberobent

iiSÉBtiÉltilita
pour le commencement de mai.
Adresser offres éorites sOua Z.
645 au burean de la FeulUe
d'Avis. 

Amies
de la jeune fille

Le Bureau de travail et de
remplacements, Coq-d'Inde 5,
peut fournir de nombreuses
adresses de j ournalières et rem-
plaçantes, pour travans de mé-
nage, lessives, nettoyages, re-
pa*°age. coutu ra.
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5
? Pour la renaissance de la chanson populaire romande -4

[ LA CiUiRLAHDE 1
f y .  Chansons animées en trois tableaux ^? Poème de Noémi Soutter ¦*__
? Adaptation musicale de EmUe Lauber ¦*

? Interprètes : Mlle M.-L. HERR TNG ; Mlle Madeleine ¦<
__ SEINET ; Mme Eveline MATILE ; Mlle Emilie _t
T WYSS : M. Emmanuel BAEBLAN. 3
Z- Au piano : M. Emile LATJBEB ^
h. PBIX DES PLACES : Fr. 3.30. 2.75, 2.20. 1.10. __5
fe. Location ohez Fœtisoh & A., et le soir à l'entrée. -4
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Société BBBjj m sciences naturelles
Téndredi 87 avril 1988, h SO h. 15

h l'Aula de PBniversîté

[||f« Sllll St PUÉ
de M. Aug. BARBEY , docteur ès-sciences

avec projections Iraminenses, sur

La vie cachée des Insectes ravageurs
_ -!- _____. , ¦¦ ¦ i a m, , M

Pour faire réparer vos

potagers et appareils à gaz
adressez-roos chez le spécialiste :
Parcs 83, 3me à gauche.

- - - - — 8--T- ' i — ¦---•¦•¦ ' " ¦ ' 1
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Bains salins wj W
et ^H W?

bains d'acide carbonique

RHEINFELDEN
Hôtel de la Couronne au Rhin

Grand jardin tranquille et
sans poussière au bord du Rhin

W «j I l l llll!
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à Neuchâtel

se recommande pour tout

TRANSPORT
par camions-automobiles \
¦¦¦¦ iBMM—t———M —¦̂ —————

EXPOSITION
D'IMPRESSIONS NEUCHA TELOISE S

à la Bibliothèque de la Ville
ouverte tous les jours de 9 h. à midi

et de 14 h. à i8 h , soit
âii jeudi 26 avril à 14 h. au dimanohe 29 avril à IS  h

EN TRÉE LIBRE.

c|| | Ecole de dessin professionnel
||P — et de modelage —

in ie clôture è cours
et distribution des récompenses

Jendi 36 avril à 80 h. s au Grand Auditoire du nouveau
Collège des Terreaux. La séance est publique

un ' I i*sJ&! une

AMBULANCE
téléphonez au n°
85, Neuchâtel
même n° à Peseux

SERVICE JOUR et NUIT

id, jjglj AUX

JEDNE FILLE
(élève de l'éoole de commerce),
désire passer ses vacances d'été
dans ffentille famille de la Suis-
se romande, pour ee perfection-
ner dans la langue française ;
de préférenoe au bord du lac.
Prière d'adresser offres à Mme
Steîert-Bir. Kasernenstr. 50,
Berne. JH 21485 B

Jeune fille cherche travail en
journées pour

lingerie ou repassage
S'adresser Faubourg: du Lac

No 15. 2me. _^

Très jolis plans
spécialement et sérieusement

étudiés de

petË liions
pou rune famille

3. 4 et 5 chambres, bains et
toutes dépendances, peuvent
être consultés dans les bureaux

de

idoyarci BoiiSof
ARCHITECTE

PESEUX NEUCHATEL
18, rue de Corwlles Beaux-Arts 15

Téléph. 41 Téléph. 2 69

ODŒtxiafTinnnrrii m u n
La FE UILLE D'A VIS

DE NE UCHATEL
est un organe de publi-
cité de 1er ordre.
ro-iixiLii •imuutjjuuuij IU

ON CHERCHE
pour tout de suite pension et
chambre, dans bonne famiUe,
disposant d'un piano, pour jeu-
ne fille du canton, entrant à 16-
cole de commerce. Faire offree
à Oase postale 155.

Institutrice
diplômée, donnerait leçons par-
ticulières soit comme externe
dans pensionnat de demoiselles,
soit à domicile ; se chargerait
également de l'instruction de
jeunes enfants ou de surveillan-
ce de travaux d'école. Référen-
ces à disposition.

Demander l'adresse du No 653
an bnrean de la Fenille d'Avis.

Personne souffrant des

nerfs
serait reconnaissante à person-
ne qui. dans le même oas, a
trouvé nn moyen de soulage-
ment, de lui en faire part.
Prière d'écrire à A. F. 654 au
bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS MÉDICAUX

f fini le iniûlll
absent

pour une quinzaine



Vienne, ce 22 avril 1923.
Chambre de commerce misse

< Que devient notre chambre de commerce
à Vienne ? >, doivent se demander plusieurs
Neuchâtelois qui , au moment où elle se cons-
titua, il y a uue année, paraissaient porter un
vif intérêt à ses débuts. Si depuis lors je n'ai
plus cru devoir en parler dans mes lettres,
c'est que je n'aurais eu rien de bien intéres-
sant, surtout de bien réjouissant, à relever à
son sujet. Malgré une active propagande en-
gagée dès le premier jour, notre fondation
j i'eut pas le don, au cours des douze premiers
mois, de retenir beaucoup l'attention du mon-
de de l'industrie et des affaires dans notre
pays et, par suite, ne réussit pas à obtenir de
sa part l'appui financier dont elle eût eu be-
soin. On jug eait en général chez nous qu'elle
prenait vie à une heure peu opportune, l'ex-
portation suisse traversant une crise des plus
sérieuses et la situation économique en Autri-
ehe ne présageant rien de bon pour l'avenir
le plus prochain- Evidemment, ces raisons
étaient fondées... Mais, après avoir donné
l'existence à la chambre, pouvions-nous immé-
diatement la lui reprendre. Sa disparition eût
été d'autant plus remarquée — et commentée
défavorablement — que tous les Etats voisins
ont, depuis la guerre, à Vienne, des institu-
tions analogues qui , grâce aux ressources dont
elles disposent, peuvent patiemment attendre
des temps meilleurs pour produire tout leur
effet Fort heureusement, la Suisse semble
commencer à montrer moins d'indifférence. Ce
symptôme favorable a été relevé dans notre
dernière séance, dont M. Bourcart, ministre de
Suisse, dirigeait les débats en qualité de pré-
sident d'honneur.

En fondant une chambre de commerce à
Vienne, nous avons songé tout d'abord à faire
œuvre utile pour notre pays. Beaucoup de nos
industriels et hommes d'affaires, faute d'avoir
ici des correspondants, en sont réduits, quand
ils ont besoin de renseignements positifs sur
l'Autriche, à s'adresser à n'importe qui, et ils
manquent de tout moyen de contrôle pour vé-
rifier les réponses qu'ils reçoivent. D'autres ne
doivent qu'à des hasards d'être informés des
chances d'affaires dans la jeune république
ainsi que dans les divers pays d'Orient aveo
lesquels, en dépit • des nouvelles frontières,
Vienne a continué à garder le contact Des
troisièmes se trouvent quand ils ont des con-
testations juridiques avec des clients ou des
fournisseurs autrichiens, dans le plus grand
embarras, ne sachant à qui recourir pour être
éclairés sur la loi du pays et à qui confier
le soin de défendre leurs intérêts. Toutes ces
lacunes, si fâcheuses toujours, notre chambre
s'est mise à même de les combler. En oWe, elle
rassemble dans ses bureaux, à l'intention de nos
compatriotes en Suisse ou de passage, toutes
les informations utiles concernant l'organisa-
tion de la concurrence étrangère, les foires
périodiques d'échantillons et le réveil écono-
mique de l'Autriche, et ce dernier point n'est
pas le moins important sur lequel notre in-
dustrie ait avantage à être amplement rensei-
gnée.

Des symptômes Ae reprise
Avant la guerre, oe qui s'appelle aujour-

d'hui l'Autriche et non le conglomérat qui s'é-
tendait de la Bohême à Trieste, n'avait pas,
ses spécialités d'articles en bois et en cuir
mises à part, une industrie proprement dite
d'exportation. Ses fabriques, qui pouvaient se
compter, ne travaillaient guère que pour le
pays même. Par exemple, la fameuse Waffen-
îabrik, de Steyr, devenue depuis une fabrique
d'automobiles, était suffisamment occupée à
laire des canons et des fusils pour l'armée
austro-hongroise et dans leurs hauts four-
neaux, les forges et fonderies de Styrie, con-
nues sous le nom d'Alpines, transformaient
en fonte, à l'usage de l'industrie nationale
seulement, les minerais de fer tirés de gise-
ments avoisinants. Le cadre immense de l'an-
cienne monarchie leur ouvrait à toutes deux
un champ d'exploitation assez vaste pour les
dispenser de chercher ailleurs des débouchés.
Aujourd'hui, il en va autrement La petite Au-
triche doit se mettre en mesure de fabriquer
le plus possible et de vendre ses produits in-
dustriels à l'étranger, de manière à pouvoir
améliorer sa balance commerciale. Bien qu'elle
ait beaucoup à faire à cet égard, les premiers
résultats obtenus sont déjà de beau présage.
Ainsi, l'exportation de l'année dernière mar-
quait un sensible progrès sur celle de Tannée
précédente, et les prévisions pour l'année cou-
rante sont des meilleures.

H faut reconnaître que le gouvernement Sei-
pel, par sa politique sage et clairvoyante, a
déjà contribué dans une large mesure au re-
lèvement économique du pays. S'il réussit
comme on peut l'espérer, à mettre prochaine-
ment sur pied un traité de commerce avanta-
geux avec l'Italie, la route de Trieste, obstruée
depuis la guerre, sera déblayée du même
coup. Cela sera d'une importance d'autant

§
lus grande pour Vienne que le port de l'A-
riatique ouvrira de nouveau à son commerce

un port de sortie de premier ordre sur le bas-
sin méditerranéen. Les deux villes ont égale-
ment intérêt à voir changer une situation qui
n'a que trop duré.

L'horizon commence aussi à s'éclaircir du
côté des Balkans. Par suite des avances que
le cabinet autrichien a faites à la Yougoslavie
et à la Roumanie, un retour de confiance se
remarque déjà dans les rapports de la répu-
blique danubienne avec les deux royaumes, et
il ne pourra qu'être profitable à leurs échan-
ges futurs. La foire d'échantillons, qui vient
d'avoir lieu ici, attestait à cet égard un no-
table changement en mieux... Reste la Russie,
avec laquelle les voies de communication sont
encore barrées. Pourtant, au dire des milieux
compétents, les deux républiques ne tarderont
plus à rentrer en relations d'affaires. Dans ce
moment même, le président d'un syndicat aus-
tro-russe, qui s'est formé récemment, est sur
le point de se rendre à Moscou, avec des mem-
bres du bureau, pour y préparer le terrain en
vue de premières transactions.

Tout cela fait voir que l'ancienne capitale
des Habsbourg a les plus grandes chances de
reprendre économiquement le rang privilégié
qu'elle occupait un jour. Sa situation exception-
nelle sur le Danube et les lignes au long cours
qui rayonnent autour d'elle sont la meilleure
garantie que, si le gouvernement continue à
faire de bonne politique, elle redeviendra ; vec
le temps un centre d'affaires important

Fr. DUBOIS.

Lettre de Vienne
(De notre corresp.)

Pipi pas in è [fiil ?
PAK 1

WLLLAMSON-LOUIS D'ARVERS

CHAPITRE PREMIER

Le luxe Paris-Vintimille allait partir...
Diane d'Angely regarda furtivement autour

d'elle, embrassa une dernière îois l'amie fidèle
qui l'avait accompagnée et s'étant assurée
qu'elle n'était pas suivie, monta vivement dans
son sleeping.

Alors, prudemment sans se trop montrer,
elle surveilla la cohue des voyageurs qui se
ruaient à l'assaut des places. Quand elle en-
tendit donner le signal du départ, elle se dé-
tourna avec un soupir de satisfaction. Elle n'a-
vait pas été vue et, vraisemblablement elle
resterait seule toute la nuit.

Indifférente maintenant aux mouvements de
la foule, elle retirait tranquillement les lon-
gues épingles d'argent qui retenaient son cha-
peau. Un bruit de voix querelleuses arrêta son
geste...

La portière s'ouvrait brusquement, comme
le train s'ébranlait et un contrôleur, plutôt
nerveux, poussait sans douceur , dans le slee-
ping, une grosse dame haletante et un bull
dog hargneux.

— C'est imprudent... je n'aurais pas dû...
quand le départ eet donné...

(Reproduc t ion nuturlaée pour tous les j ournauxayant un traite avei-. m ùoiùe;* ri*= Gens de Lettres )

Le reste se perdit dans 1 éloignement, le
train était en marcha

Faisant bon cœur à mauvaise fortune, Diane
rassembla ses bagages et se fit aussi peu en-
combrante que possible. Elle n'avait droit qu'à
la couchette supérieure et se considérait mo-
destement comme voyageuse de seconde caté-
gorie.

Discrètement avec une aisance gracieuse,
elle procéda à sa toilette de nuit. Après quoi,
grimpant lestement à son lit aérien, elle laissa
les deux intrus maîtres du terrain.

A vrai dire, elle était à bout de forces et
aspirait au repos, au repos et à l'oubli... En
route pour une vie nouvelle, elle, voulait cou-
rageusement écarter les souvenirs déprimants
du passé. Mais ce passé avait été si doux, jus -
qu'au moment où elle était devenue orpheline,
qu'il s'imposait à elle en obsédants rappels et
elle avait grand besoin de dormir pour y
échapper...

Par malheur, la grosse dame, que son des-
tin lui envoyait pour compagne de voyage, était
terriblement agitée et bruyante. L'idée de lais-
ser reposer sa voisine ne lui venait pas plus
que celle de reposer elle-même; elle conver-
sait avec son chien, — par une étrange ironie,
l'affreuse bête s'appelait Beau , — elle lui di-
sait ses regrets d'avoir quitté son confortable
logis en Westminster, et son horreur pour les
voyages, et la traîtrise des nuits de France, et
le manque de procédés des employés des che-
mins de îer français qui avaient émis la pré-
tention de la séparer de lui.

Diane se retourna contre la cloison, cher-
rhant à ne pas entendre, bien résolue à s'ac-
commoder du pire. Mais le pire devenait in-
tolérable. Quand le train entra en gare de Me-
lun, la maîtresse de Beau était si gémissante
et si remuante que la j eune fille devait lutter

contre 1 impérieux désir de lui jeter son oreil-
ler à la tête ; à Fontainebleau, elle était dans
un état d'exaspération qui confinait à la rage
et, à Mâcon, elle se demandait si ses cheveux
n'allaient pas blanchir du coup, en une seule
nuit.

N'eût été l'horrible bull qui la guettait sans
relâche, épiant ses moindres gestes, elle aurait
bondi hors de sa couchette pour dévoiler la
lampe du sleeping et s'assurer, à l'aide de son
miroir de poche, que «l'or de ses cheveux >,
comme disait son odieux poursuivant M. Char-
retier, ne s'était pas transmué en vulgaire ar-
gent.

Mais Beau, qu'elle vouait dans son cœur à
tous les dieux infernaux, ne la perdait pas de
vue. Il restait couché sur le tapis^ l'oreille aux
aguets, montant la garde auprès des énormes
souliers de sa maîtresse comme s'il eût ; cru
possible qu'elle fût tentée de s'en emparer.

Par surcroît, la chaleur devenait suffoquante
et Diane commençait à en souffrir jusqu'au
malaise. Usant de son droit de propriétaire de
la première couchette, sa voisine avait fermé
hermétiquement portes et fenêtres. L'atmos-
phère était irrespirable.

Et la voix inlassable de la dame continuait
de gémir :

— Pourquoi suis-je là , Seigneur ! Pourquoi
suis-je partie ?

Oui, pourquoi ? Dieu seul le savait et-pou-
vait comprendre à quel point Diane eût préfé-
ré qu'elle n'y fût pas !

— Je meurs... j'étouffe ... Mon Dieu ! je vais
mourir là... dans oette affreuse boîte... Et per-
sonne au monde ne prendra souci de ma
mort !... Personne ne se soucie de moi main-
tenant.

C'en était trop pour Diane. Mieux valait af-
fronter le cerbère Beau que supporter plus

longtemps ces plaintes et cette atmosphère. Se
comparant mentalement aux premiers chré-
tiens qui se jetaien t résolument dans l'arène,
elle sauta à bas de sa couchette et posa ses
deux petits pieds, chaussés de soie, à côté des
gigantesques souliers de la mourante...

Celle-ci se redressa un peu et releva la tête
pour regarder cette belle jeune fille qui pa-
raissait , tomber du ciel , à ses côtés.

— Qu'est-ce que vous voulez faire ? deman- ;

da-t-elle.
— Vous dites que vous mourez, Madame...

Vous mourez parce que vous étouffez !
Les deux femmes se regardaient droit dans

les yeux, la plus âgée un peu ahurie, mais
plutôt heureuse du secours inopiné, la plus
jeune, très polie, mais fermement résolue à
en finir. Et, comme le bull-dog, tant redouté,
lui léchait gentiment les pieds au lieu de les
dévorer, elle s'enhardit :

— Vous dites que personne n'a pitié de
vous, Madame. Vous vous trompez. J'ai pitié
de vous... et de moi ! Je vais commencer par
ouvrir une fenêtre, après quoi... je pense que
le mieux sera de vous déshabiller.

— Vous voulez me... Vous êtes folle, je
pense !

La pudeur de la vieille Anglaise se révol-
tait Diane retint un sourire.

— Je ne suis pas folle, du moins je ne le
suis pas encore. Mais je ne tarderais pas à
le devenir si la situation devait se prolonger !

Tout en parlant, elle s'attaquait furieusement
aux petits paravents de draps gris que sa voi-
sine avait remonté sur les glaces hermétique-
ment closes et ouvrait une fenêtre.

Une vague d'air pur, tout parfumé des sen-
teurs printanières d'avril, renouvela l'atmos-
phère. Diane resta un instant à la portière,
respirant à pleins poumons. Elle n'avait cure

des méfaits du vent dans l'harmonie de sa
coiffure, elle reprenait vie.

Quand elle se retourna, elle avait retrouvé
toute sa bonne grâce naturelle.

— Franchement Madame, il y avait de quoi
mourir ! dit-elle toute souriante, en tournant
le levier du calorifère et le fixant au froid
Je n'osais pas intervenir...

— Pourquoi ?
La grosse dame, à demi-souievée sur les

coussins, avait suivi des yeux chacun des mou-
vements de la jeune fille et posait naïvement
la question; son visage trahissait autant d'a-
musement que de surprise. Diane s'enhardit
tout à fait :

— Vous occupiez la première couchette, Ma-
dame, et vous êtes plus âgée que moi... Je
vous ai regardée, sans mot dire, interrompre
la circulation de l'air en calfeutrant portes et
fenêtres, mettre le calorifère au chaud, et vous
coucher toute habillée avec, par surcroît ces
deux grosses couvertures sur vous ! Mais, si
vous ne m'aviez pas appelée à l'aide, je n'au-
rais pas osé..:

— Me sauver de l'apoplexie ?
L'originale voyageuse avait de l'humour et

se moquait d'elle-même avec une bonhomie
pleine de malice.

Sans attendre une autorisation, qui lui pa-
raissait désormais acquise, Diane cherchait
déjà à se reconnaître dans le dédale des bou-
tons, pressions et agrafes variés qui retenaient
sur la corpulente compagne tant de couches
de draps, lainages et flanelles superposées. La
conception que la bonne dame s'était faite
d'un costume de voyage pour se rendre dans
le sud de la Frauce était évidemment fausse.

(A suivre.)

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE BEDCHATEL

Chronique zuricoise
(De notre correspondant)

Des chosos qu'il ne faut pas prendre
trop au sérieux...

Vous me permettrez de vous entretenir au-
jourd'hui d'un groupement qui fait passable-
ment de bruit ces derniers temps : je ne dis
pas à dessein < qui fait beaucoup parler de
lui >, car c'est précisément le fait que l'on
n'attache qu'une médiocre attention à leurs
prophéties qui a engagé sans doute les gens
dont je veux parler à entreprendre une cam-
pagne dont les allures pourraient servir d'a-
vertissement aux personnes par trop crédules.
Bref , il s'agit des « étudiants sérieux de la Bi-
ble » (« Internationale Vereinigung ernster,
Bibelforsoher >), lesquels mènent une propa-
gande éiayée d'arguments sur lesquels Û vaut
la peine de s'arrêter. J'ai le plus grand res-
pect des croyances d'autrui , et je ne voudrais
pour rien au monde ébranler les convictions
de qui que ce fût, pour autant qu'elles soient
sérieuses et sincères ; mais lorsque l'on vient
vous servir des balourdises aussi énormes que
celles qui, paraît-il, sont en train de devenir
monnaie courante chez nos « étudiants de la
Biible >, on a le droit de se demander ce qu'il
y a de sérieux dans tout cela.

A Zurich, depuis quelque temps, les oonfé-
irences de oes apôtres se multiplient ; ils an-
noncent à grand renfort, d'affiches et de pla-
cards que < des millions d'hommes vivant ac-
tuellement, ne mourront jamais >, et que Tan-
née 1925 est le moment choisi pour la résur-
rection des peuples. Je ne discute pas jusque
dans quelle mesure il faut attacher foi aux
théories de ces actuels prophètes, ni sur la
question de savoir si leur interprétation des
Saintes Ecritures repose sur une conception
un peu naïve des textes ; libre à chacun de
penser oe qu'il voudra de tout cela. Ce qui, par
contre, mérite d'être relevé, ce sont les in-
croyables fumisteries que ces messieurs se
permettent de servir à leurs bénévoles audi-
teurs, dès qu'ils se mêlent de toucher aux
questions économiques, afin d'illustrer leurs
exposés. L'autre jour, par exemple, à la Mai-
son du peuple, un conférencier < étudiant de
la Bible > a parlé de la crise économique d'u-
ne manière telle que l'on se demande s'il a
pris son monde pour des niais, ou si vraiment
il croit lui-même son raisonnement solide.

La crise économique ? Vous ne savez pas
encore ce que c'est ? On voit bien que vous ne
fréquentez pas nos réunions, sinon vous eus-

siez appris que la crise n'était autre chose...
qu'une manœuvre des industriels et capitalis-
tes, qui essaient de s'enrichir par ce moyen !
Ce n'est pas bien malin, comme vous voyez ;
aussi les auditeurs de la Maison du peuple
sont-ils restés bouche bée en entendant tom-
ber de la bouche de l'orateur une révélation
aussi Inattendue. Que des industriels et com-
merçants aient été par centaines, ruinés par
la crise économique et le marasme qui sévit
dans les affaires : la bonne blague ; il n'y a
que des imbéciles pour croire à de pareilles
sornettes. Manœuvre, vous dis-<je, manœuvre
de gens riches d'argent, et qui veulent amas-
ser toujours davantage I Et savez-vous com-
ment notre orateur a prouvé le bien-fondé de
son assertion ? Par un exemple que je ne ré-
siste pas au plaisir de transcrire ci-dessous.

Sachez dono qu un industriel de Zurich, qui
avait émigré jadis pour aller s'installer ailleurs,
où il amassa une grosse fortune, possède au-
jourd'hui une entrepris© occupant quelques
milliers d'ouvriers. Lorsque les journaux com-
mencèrent à parler de la crise, notre homme —
quî lit les gazettes — se dit incontinent qu'il
fallait mettre à profit la situation, et c'est pour-
quoi il prit la décision de renvoyer chez eux ses
ouvriers et tout son personnel, soi-disant parce
que les commandes faisaient défaut. Avec une
habileté machiavélique, l'industriel avait cal-
culé sur une baisse immédiate des actions de
son entreprise, dès le moment où celle-ci au-
rait fermé ses portes. Et " effectivement la va-
leur des dites actions ne tardait pas à tomber à
50 %, ce qui permit à l'industriel malin mais
peu scrupuleux de racheter en bourse pour 10
millions son capital-actions de 20 millions. Là-
dessus, la < manœuvre > ayant réussi, l'indus-
triel rouvrit fièrement son usine, rappela ses
ouvriers, qui accoururent avec enthousiasme, et
recommença à travailler comme si de rien n'é-
tait, mais non sans avoir rogné sur les salaires
tout en augmentant la journée de travail. Et
voilà pourquoi, Messieurs, votre fille est muette.
Tout ce que l'on vous raconte de la crise, tout
ce que vous lisez s'y rapportant n'est que ma-
nœuvre de bourse, et encore manœuvre; l'exem-
ple que vous venez de lire en est la preuve lu-
mineuse, foudroyante. Après celle-là, les audi-
teurs de la maison du peuple étaient encore
bouche plus bée qu'auparavant, et c'est beau-
coup dire!

Mais ce n'est pas tout. Notre orateur s'est

LONDRES, 24. - H y a plus d'un siècle, vi-
vait en Albanie un pacha célèbre et puissant
Ali, surnommé le Lion, qui, ayant débuté par
le brigandage, tué son frère et empoisonné sa
mère, terrorisa les Balkans. En 1786, Jl of-
frit ses services au sultan de Turquie, fut nom-
mé pacha de Janina, sou1|iit l'Albanie toute
entière, l'Epire, une partie de la Thessalie et
toute la Grèce du Nord-Ouest II devint l'allié
de Napoléon et le trahit en se liant secrète-
ment avec les Anglais.

Finalement, ayant refusé d'obéir à la Subli-
me Porte, il fut assiégé, en 1820, dans Janina
par les forces ottomanes, résista pendant 20
ans, puis ayant brûlé la ville, il sa retira dans
la forteresse, où il périt en combattant, à l'âge
de quatre-vingts ans.

C'est à l'emplacement de cette ancienne
forteresse que, suivant le correspondant du
* Sunday Express > à Athènes, des archéolo-
gues ont entrepris des fouilles qui vont abou-
tir prochainement, espère-t-on, à la découverte
d'un véritable repaire, où Ali pacha aurait
amassé tous ses trésors. Les travaux d'exca-
vation ont déjà permis de dégager un passa-
ge secret situé à une dizaine de mètres au-
dessous du sol et long de mille mètres envi-
ron Le terrain est coupé de nombreux tunnels.

Dans ce véritable labyrinthe, on a découvert
vingt-cinq squelettes d'hommes, qui, suppose-
t-on, furent massacrés par les serviteurs d'Ali
pacha, parce qu'ils avaient cherché à pénétrer
le secret de la caverne. Ce passage aboutirait
à une crypte, dans laquelle on espère trouver
de véritables trésors. Ce repaire contiendrait,
en effet, seize coffres renfermant cinquante-
cinq millions de ducats égyptiens (pièces d'or
qui valaient de dix à douze francs), ainsi qu'un
grand nombre de joyaux, de tapisseries et d'ob-
jets précieux, dérobés par Ali pacha dans les
églises musulmanes.

permis encore, sous prétexte de commenter les
Saintes Ecritures, des remarques qui détonnent
singulièrement avec l'annonce de la < résurrec-
tion des peuples pour 1925 >. Ecoutez ce que dit
à ce sujet la < Nouvelle Gazette de Zurich > :
< Nous ne parlerons pas des insultes qui furent
adressées, au cours de la conférence, aux au-
tres confessions et aux personnes dont la foi
est différente ; nous ne discuterons pas non plus
la déclaration selon laquelle le Conseil fédéral
aurait vendu la Suisse à Rome (1); car ce sont
là des choses qui sont trop ridicules et trop
facilement reconnaissables comme < Schwin-
del > pour qu'elles aient besoin d'être réfutées.
Nous ne nous arrêterons pas non plus aux atta-
ques dont les industriels ont été l'objet parce
qu'il n'est pas possible que Ton prenne au sé-
rieux les « étudiants sérieux de la Bible >. Nous
nous bornerons à constater que ces étudiants-là
paraissent entrer dans le sillage trouble d'un

communisme sans esprit et qu'ils veulent es-
sayer, au moyen de celte amorce, d'attirer deg
gens dans leur secte. L'idée selon laquelle ils
voudraient troubler la paix confessionnelle,
pour pouvoir pêcher plus tard en eau trouble,
semble vouloir se confirmer. Que Ton ait pré-
tendu ensuite faire acheter aux gens que l'on
venait d'insulter et de tourner en dérision un li-
vre publié par l'association est tout à fait ty-
pique quant au sans-gêne de ces peu sérieux
bavards >.

Après cela, il semble que l'on ait les éléments
nécessaires pour se faire une opinion sur nos
prophètes-conférenciers; à moins que le parleur
de l'autre jour ait de son propre chef, profité
de l'occasion qui s'offrait à lui pour aborder un
sujet dans lequel il paraît être aussi h son aise
qu'une girafe s'essayant à grimper sur un pal-
mier. Quoi qu'il en soit, il y a des limites que
la décence s'interdit de franchir.

Le trésor du pacha

Tr avaux f éminins
Paris, 20 avril.

Quelqne? coussins nouveaux
Les mille coussins de tous genres que l'on

jette à profusion sur les divans, sur les fau-
teuils et même sur les tapis de nos apparte-
ments procurent à l'activité féminine une occa-
sion de se manifester. Il en est de fort simples,
très faciles à exécuter, tandis que d'autres, plus
compliqués, demandent des mains expertes
dans l'art de la couture.

Réunis ici, des modèles différents retiendront
l'intérêt de nos lectrices. Elles y verront d'abord
un coussin rond et plat fait d'une haute bande
coulissée encadrant un motif japonais à person-
nages. En bordure et au centre, une grosse gan-
se d'or cousue par des points de cordonnet noir
rappelle le ton du satin dont est fait ce mo-
dèle. Pour la broderie, on retrouve également
des fils d'or rehaussant la soie des robes et des
fleurs. Ce travail est fait entièrement au point
de tige en suivant soigneusement les contours
des dessins pour ne pas dénaturer le caractère
des silhouettes.

Une autre création en forme de demi-cercle
montre une broderie plus simple au point de
tige avec quelques points jetés assez écartés et
rayonnant vers le centre autour des fleurs-
C'est un taffetas jaune brodé de bleu que l'on
a choisi pour ce coussin fait de deux morceaux
et réunis par une bande d'étoffe droite et fron-
cée formant de gros gansés. Remarquons en-
core, au milieu de ce modèle une partie de tis-
sus uni et plissé soleil, entouré d'une ganse
également.

Le troisième coussin est ravissant en velours
ou en satin noir, suivant les préférences, avec
petit volant très froncé en ruban de faille vert
jade, bleu turquoise ou orange. Cette forme
peut d'ailleurs s'agrémenter de tous les genres
de bouillonnes, de coulissés et de ruches qui
donneront toujours un excellent résultat. Par-
fois on incruste le centre de cette grosse boule
souple d'un motif de vieille soie japonaise ou
de dentelle de métal d'un effet charmant. Mais
les soieries ne sont pas seules recherchées pour
les coussins modernes, on en fait aussi en cre-
tonne et en toile avec application de tissu dé-
coupé, ce qui donne lieu à des créations amu-
santes et jolies.

(Reproduction Interdite.);
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Pavel, pièce historique en 4 actes, aveo musique de
scène, par Georges Reymond. _ Editions Forum,
NeuohâteL ,
Ce drame, présenté au concours organisé par i Lai

Muse >, est resté en compétition avec celui de M.
Constanoon, jusqu'à la décision finale du jury.

Dans sa pièce, M. Reymond s'est moins attaché
aux événements eux-mêmes qu'à leur caractère, dû
à ces trois éléments en présence: un Davel de beau-
coup en avance sur ses compatriotes, des magis-
trats vaudois moins perfides que sujets fidèleB,
consciencieux jusqu'à la lâcheté; un peuple atro-
phié par des siècles d'asservissement, d'ignorance
et de superstition. Tous ces traits ressortent d'eux-
mêmes, et aveo force, dans des scènes à la fois so-
bres et vivantes, sans monologues ni hors-d'œuvres,
l'auteur n'ayant eu qu'un but : écrire 5h drame sur
des documents historiques, en toute obj ectivité, sans
préoccupations morales ou patriotiques. C'est ce
souoi de la vérité, même pour les personnages de
deuxième et de troisième plan, qui donne précisé-
ment à l'entreprise de Davel son vrai caractère.

Excellemment servi par ses dons naturels, M.
Reymond a composé un beau drame, qui devait
plaira au public par toutes ses qualités maîtresses.
Pour n'avoir pas reçu le saeau de l'offioialité, le
« Davel » de M. Reymond n'en a pas moins de mé-
rite, nl de valeur, certes. Et 11 est permis de orotre
que l'accueil qui lui sera fait ohez nous récompen-
sera notre compatriote.
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CONFÉDÉRATION SUISSE
Emprunt 4 % des Chemins d@ fer fédéraux 1923 de Fr. 120,000,000.-- (3™ muni ûisiliiaii)

iPItOSi^liCYEJ ti 
Sur cet E mprunt 4 % des Chemins de fer fédéraux de 1923

' . le Département fédéral des finances s'est réservé une somme de fr. 20,000,000 pour ses propres besoins (placements
Le Conseil fédéral suisse, en vertu des arrêtes fédéraux des 18 décembre 1920 et 21 décembre 1922 concernant pour les fonds spéciaux de la Confédération Suisse, etc.).

l'éraîssion d'emprunts pour l'Administration fédérale et les Chemins de fer fédéraux , a décidé dans sa séance du 5 avril Les groupes de banques soussignés ont pris ferme le solde du dit emprunt, soit fr. 100,000,000 et l'offrent en
1923 d'émettre pour compte deg Chemins de fer fédéraux un emprunt de fr. 120,000.000 de capital nominal destiné à souscription publique, ainsi que le montant dépassant éventuellement cette somme,
la consolidation partielle des dettes flottantes contractées pour l'électrification des Chemins de fer fédéraux. L'émission *_«. _. „.,«. .. mm^^mm 

. . .  
.

tura lieu aux conditions suivantes: dll 24 SU 30 aWll 1923 lltCiUSIVement
1. L'emprunt est divisé en 70,000 obligations de fr. 1000, et 10,000 obligations de fr. 5000 de capital nominal. Tous le3 aux conditions suivantes :

titres seront au porteur; ils pourront être déposés, sans frais, contre les certificats nominatifs, à la Caisse princi- 1. Le prix d'émission est fixé à 94 ^ %.
pale- des Chemins de îer fédéraux, à Berne. 2. La répartition aura lieu aussitôt que possible après la clôture de la souscription moyennant avis par lettre aux

2. Ces obligations sont productives d'intérêts , à i % Tan; elles sont munies de coupons semestriels aux 15 mai et souscripteurs. Dans le cas où le montant souscrit dépasserait celui des titres disponibles, les souscriptions seront
15 novembre; le premier coupon sera payable le 15 novembre 1923. soumises à une réduction proportionnelle.

3. Cet emprunt sera remboursable au pair, sans avis préalable, le 15 mai 1938. Toutefois, le Conseil fédéral se réserve 3. La libération des titres attribués pourra s'effectuer du 4 au 31 mai 1923 an plus tard, en déduisant ou en ajoutant
la faculté de rembourser tout ou partie de l'emprunt dès le 15 mai 1933 et ensuite à toute échéance de coupon, les intérêts à 4 %, suivant que le paiement aura lieu avant ou après le 15 mai 1923.
moyennant un préavis de 3 mois. En cas de remboursement partiet les obligations à rembourser seront désignées 4. Lors de la libération, les souscripteurs recevront du domicile de souscription, sur demande, des bons de livraison
par tirages au sort qui seront échangés contre les titres définitifs à partir du 15 mai 1923 au plus tard.

L Les coupons et les obligations échus seront payés en monnaie suisse, sans frais, mais sous déduction de l'impôt _ „' » ' _ . . „,, ~. - „ -, n- * s . s L T* -s. i oo -i -mo*
L fédéral sur les coupons, à la Caisse principale et aux Caisses d'arrondissement des Chemins de fer fédéraux , aux Berne> Genev8' Zunch> Bale' St-GaU> Be>lul^ne, Liestal et Fnbourg, le 23 avril 1923.
\ guichets de la Banque Nationale Suisse, aux guichets des établissements faisant partie du Cartel de Banques CARTEL DE BANQUES SUISSES "î Suisses ou de l'Union des Banques Cantonales Suisses, et éventuellement à d'autres caisses qui seront désignées w »«*W«*»__E» suiass» .

ultérieurement Banque Cantonale de Berne. Unioa Financière de Genève. Crédit Suisse.
5. L» Département fédéral des finances fera les démarches nécessaires pour obtenir l'admission de cet emprunt, Sooiété de Banque Suisse. Banque Fédérale S. A. Banque Commerciale de Bâle.

< pendant toute sa durée, à la cote officielle des bourses de Bâle, Berne, Genève, Lausanne, Neuchâtel, St-Gall et : Société Anonyme Leu & Cie. Union de Banques Suisses. Banque Populaire Suisse.
Zurich. Comptoir d'Escompte de Genève.

8. Les publications relatives au service de l'emprunt seront faites dans la Feuille officielle des Chemins de fer et dans
la Feuille officielle suisse du commerce. Au «OU» de l'UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES :

Cet emprunt, comme les autres emprunts des Chemins de fer fédéraux, est conclu directement par la Conîcdé- Banque Cantonale de Bàle. Banque Cantonale de Zurich. Banque Cantonale de St-Gall.
fatîon suisse. Banca dello Stato del Gantone Banque Cantonale de Bâle» Banque de l'Etat de Fribourg.

Le Conseil fédéral augmentera éventuellement le montant de l'emprunt jusqu'à fr. 200,000,000 au maximum. Ticino. Campagne
Berne, le 23 avril 1923. Lea domiciles de .souscription figurent sur le prospectus qui peut être obtenu auprès de toutes les banques et maisons de

Le Département fédéral des finances : J MUSY. banque. JHZS OO B
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S CE SOIR, no beau f i lm f rançais :

s ZISKA, LA DANSEUSE ESPIONNE i
Grand drame vécu, de Marcel HAOAUO , interpréta par M 1" Blanche OERVAL

"-, ' Sous le nom de Zlukn. l'auteur a mal dissimulé la personnalité de la belle ayentu- pp.
HS rlèxe qui fat l'idole de Paris, et qui tomba sous les balles du peloton d'exécution a la lia
|g;;i suite de sa condamnation par le conseil de guerre ! KHI

d'après l'œuvre célèbre de fieorgaa Ceurtellne I AulUalllUÙ "" llllUl llldlllJ llù §§
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Beurre de table cen t r i fuge  Un r<»J"3» qualité extra ,
ir.  1.25 les 2U0 grammes

Beurre frais da pays, en moite , fr. 5.50 le kilo
Rabais depuis 5 kilos,. .Expédition au dehors

I à  

prix remarquablement avantageux! wÈ

BIOCS MK I de correspondance BICCS AlODÈ 1 ¦
papier toile blanc , mau- j_W^ _ \f % Wffî #„„ , „„m.„„„„;„i ! iii SpHf !:
SàSS 130 i Cartes Blanco ,om.t cou. BQ £TC» «20 1 |

LIIVCIU^p co assor- ^g m Cnualnnnpc assorties, ilE M «H!ties, les 25 pièces "¦#9 M UlVCIU|J |J!5i> les 25 pièces ¦«&«$ ^'S itf^^dK firîDQDTÎnS !̂ 11P

Mm rniRiR Pinal 1 Cartes toi,e X:L, œsû —^ I
20 

1 11rQply  LUlliiiluLIUl 1 bleu, mauve et gris, les 25 p. m W%& iOO feuilles B ,, .} |M
22 X 27 on.., feuille M Cnuolnnnoc assorties doublées, Afft FnUPlnnnPC assorties, l 'Hldouble , rayure com- GŒ» /SBi ĵ CnVclOpU Sb les 25 pièces °»'U tlIVe SUpp Cb b|eu ^« m f . M
merciale et ligné , Q f || 1 ' les 50 pièces B«S3 il i\ HPles 2o feuilles » W  B n x x^j  format élégant, g |M

Envelo ppes ~SS E  ̂ 1 --> « b^V£etJZ% ff l g® Enveloppes assorties, 5fi | m
les 50 pièces °50 H les 25 pièces w <$&%i9 bleu-blanc, les 50 pièces "311 M y §m

m̂BÊÊBÊÊÊÊÊammm Enveloppes MBOrtieB,i0ï,ïâses -75 ĤHBm || |
PaBiPfs à Ifittr@s Wâ

Panier Billet-Poste >^A - 95 Papier ivoire - SS mI UpSUl UIIBUl  I UUfcy lOO feuiUes ¦•1^̂  ̂ supérieur, non ligné, ""¦'W  ̂ I Wm
Enveloppes assorties les w pièces -.50 Enveloppes assorties, -.85 W
Papier toile non ** «z\ ̂  -.45 Papier Luxe «».;-£: -.70 f
Enveloppes assorties format m K6!̂  -.50 Enveloppes assorties ***** les *  ̂-a9® ûnl{îe
Il»___ .:_«.__. & **ïl~.  surfin , ligné et non ligné, en B^ if^ n<%M in_ M An ilA format moderne, non ligné, "BT tt£ ' PeD "PaDier toi e bianc> mauve et cham°is' ««so "ao er to e en b,anc' ̂  ei^?v% »„#sI U |JBUI Ï .W 0IW les 25 feuiUes B%^ W ¦ "(*¦*»¦ *W B I W  les 25 feuilles ¦¦ GtW bec or

Enveloppes assorties lea „ pièces -.®5 Enveloppes assorties doablées- les 25 pi ŝ -.75 7"
0*H lWB(Bi B« l-/?fcï|«ni qual 'té supérieure, ligné et &£% ' OomSûP SW^Àr O grand format pratique, |5|̂  Pl^liPapier toile r *S; evs%l& mB®0 rapier ivoire 1»»^ -H 3̂ ¦¦
Envelop pes assorties doablée8« lM » pièces -.8® Enveloppes assorties le8 * pièces 110 

ĝ
Tubes pour aquarell e Pochettes Boîtes de peinture KSSÎCK;

couleurs à l'eau , marque «Gûnther 0 %jSFh Joli article, papier toile, 20 enveloppes et 20 feuilles, - f t R  avec 6 1 i£ 18 '.ubes
Wagner, env. 46 nuances, le lube ¦¦______ &W teintes assorties, la pochette ¦¦«P  ̂ fc -.85 1.05 2.10 2.8.^
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A vendre nn vagon

aToine du I âimlbe
à fr. 27.— les 100 kg. logée. Rabais à partir de 50Q '&<*.
Paiement comptant.

Magasin PH. WASSERFALLEN.

Baisse
sur les vins de table

Rôtisserie de cafés fins

M. BUGNON , Saint-Honoré
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f Corset l'Hygiénique |
•X Sî Soîal pour fillettes et j ennes filles. — Il laisse libre Q
i? les organes vitaux Cœur, Estomac, Poumons, et main- Q
3 tient solidement la colonne vertébrale empêchant toute gR:  déformation. Os c'est le corset des écolières. ©

i Corsets P. N. pour dames §
2 supérieur aux corsets SUT mesures et à tout ce qui a Ô
jj - été fait de mieux jusqu'à ce j our. L'essayer c'est l'a- g
s dopter définitivement. Vente exclusive pour le Canton g
I J.-F. REBER , Terreaux 8, NEUCHATEL |
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Grand

! Dazar Parisien
; i ???

Reçn un nouveau chois d'authentiques

Modèles de Paris
???

Grand choix de B

Chapeaux deuil S
???

I MAISON G. BERNARD
¦*V-amWk\Wa-)amWnWHBB.^^

Librairie-Papeterie p

JAMES ATTIHOERl
| St-Honoré 9 et PI. Numa Droz i

NEUCHATEL ,

Littérature
! i Sciences ! j
B Beaux-arts
1 Philosophie i

! Religion i
| | et édification |

i j Livres de luxe

Ouvrages pour j
: | bibliothèques ! |

| scolaires !
i et paroissiales j

PAUL BURÂ
Seyon 5a — Téléph. 11.84

Plàtrerie - Peinture

PAPIERS PilINTS
GRAND OHOIX — Soldes à
partir de fr. - .90 le rouleau

Confiture 
aux pruneaux —
Fr. — 65 la livre <—¦———
— ZIMMERMANN S. A.

POISSONS
Saumon frais

Cabillaud d'Ostende
Soles - Colin - Merlans

Truites - Palées
Petites perches à trire

Poulets de Bresse
Poules à bouillir
Dindes - Pigeons

An Magasin de Comestililes
^eiraet Fils

6-8, rue des Epancheurt
i Télép hon e IX
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POLITIQUE
Les réparations

Les paiements en nature du Reich en 1922
PARIS, 24 (Havas). — Un communiqué de

la commission des réparations évalue à 695
millions 605,80Û marks-or Je total des, livrai-
sons en nature inscrites au crédit de l'Allema-
gne pour 1922. La .part de la France est éva-
luée à 209,064,100 marks-or et la part des au-
tres puissances bénéficiaires des réparations à
486^542,700 marks-or, répartis ainsi : Grande-
Bretagne, 167351,700 m.-or; Italie, 107 millions
702,300; Belgique, 65,636,700; Grèce, 4,519,500;
Serbie, 116,882,500 ; Roumanie, 14,582,700, et
Portugal, 9,367,300.

Allemagne
Lee troupes d'assaut bavaroises

MUNICH , 25 (Wolff). — La Diète bavaroise
6'est occupée de la motion des socialistes con-
cernant la dissolution de tous les détachements
de troupes d'assaut et concernant la protec-
tion de la liberté de réunion.

La commission du budget avait rejeté la
proposition socialiste et avait adopté une pro-
position du .parti populaire bavarois , deman-
dant que l'on écarte résolument les organisa-
tions de ce genre tant qu'il ne s'agira pas d'or-
ganisations d'auto - protection réglementées.
Ces organisations, à leur tour, devraient être
surveillées.

L'orateur socialiste a déclaré que si les cho-
ses continuaient à aller de ce train, on en arri-
vera à la guerre civile.

Le représentant du parti démocratique a
demandé la dissolution immédiate des troupes
d'assaut et a condamné les manœuvres des na-
tionalistes sociaux. L*orateur de l'Union des
paysans a également déclaré que . ces agisse-
ments constituaient un grave danger pour l'E-
tat,

Le représentant du parti populaire bava-
rois a aussi rejeté les méthodes des nationalis-
tes sociaux.

Mercredi, lé gouvernement bavarois fera une
déclaration au sujet de cette proposition.

Italie
Les i; M illions prêtées à M. Mussolini

¦ROME, 25. — Le Grand Conseil fasciste, réu-
ni dans la nuit de mardi à mercredi, a ap-
prouvé la décision prise par le président du
conseil vis-à-vis des populaires catholiques.

Les journaux prévoient mercredi matin que
le fait que les populaires abondonnent le mi-
nistère ne provoquera pas une vraie crise ml*
matérielle. L'intérim du ministère du travail
sera assumé par le ministre de l'industrie,
M. Théophile Rossi. Il semble être dans l'in-
tention du président du conseil de supprimer
tous les sous-eecrétaires. En tout cas, les trois
sous-secrétaires catholiques populaires ne se-
ront pas remplacés.

M. Mussolini aurait également l'intention de
supprimer le ministère du travail qui, dans
•les milieux fascistes est jugé peu utile à là
classe ouvrière.

Quoique les journaux ne prévoient pas d au-
tres remaniements dans la situation politique,
on prétend dans les milieux parlementaires
que l'éloignement des populaires catholiques
est un premier pas de M. Mussolini vers le
plan qu'il s'est fixé de parachever la révolu-
lion fasciste. Le président du conseil voudrait
porter un dernier coup aux anciennes habitu-
des parlementaires pour arriver à une con-
ception différente et à une simplification des
pouvoirs. U tendrait, croit-on, sinon â la sup-
pression totale du Parlement, dû moins à son
affaiblissement pour accorder une compétence
plus grande à on, Conseil ' d'Etat qui serait
composé d'experts et serait chargé de contrô-
ler en Heu et place du Parlement l'activité du
gouvernement

A Dantzig
Manifestations pangermanistes

Une grande manifestation a été organisée
récemment, à Dantzig, en l'honneur de Bis-
marck, par le cercle des officiers, avec l'appui
de toutes les unions militaires de Dantzig.
Un des membres du gouvernement de la Ville
libre, M. Falkenberg, a prononcé un discours
où, après avoir glorifié Bismarck, il a conclu :

< La guerre n'est pas terminée ; nous nous
trouvons dans la seconde phase de la guerre
et elle durera jusqu'à ce que l'Allemagne ait
récris tous ses territoires. Un pays ne peut
exister que sous la protection de l'épée. Les
protestations sur papier ne signifient rien. Il
nous faut notre vieille armée. >

Danemark et Russie
Une convention

COPENHAGUE, 24 (Havas). — Hier, M. Blau.
président de la délégation danoise, et M. Lit-
vinoff, président de la délégation russe, ont si-
gné, à Moscou, une convention provisoire en-
tre le Danemark et la Russie des Soviets. Cette
convention règle' les relations ide facto en-
tre le Danemark et la Russie ; elle stipule que
le Danemark et la Russie peuvent se faire re-
présenter réciproquement par des délégations
séjournant à demeure. Les stipulations concer-
nant les questions économiques prévoient que
les Danois auront le droit de s'occuper d'af.
faire* industrielles en Russie et seront assurés
contre la saisie forcée de leurs propriétés
sans indemnité totale. En ce qui concerne le
commerce entre les deux pays, les droits de

douane, la navigation, le transit, les trans-
ports, la convention stipule que le Danemark
ne sera pas soumis aux restrictions qui sont
imposées aux autres pays.

Roumanie
Une tentative déjouée

BUCAREST, 25. — Ces jours derniers, une
tentative a été faite par un. groupe d'agitateurs
pour provoquer une grève des fonctionnaires.
Cette tentative a complètement échoué et les
services publics n'ont cessé un seul instant de
fonctionner régulièrement. Les agitateurs ont
été arrêtés.

COURRIER FRANÇAIS
(De notre corresp.)

Les actes succéderont-ils aux paroles ?
PARIS, 24 — Le récent discours de lord

Curzon et celui de M. Poincaré sont toujours
très commentés dans, la presse. C'est que le
premier semble avoir ranimé chez les Alle-
mands l'espoir d'une médiation britannique
possible. Quant au second, il constitue certes
un .très beau morceau de polémique tel qu'on
pouvait l'attendre du tempérament et de la
virtuosité de notre président du Conseil, mais
on se demande s'il n'y avait pas autre chose
et mieux à faire que de réfuter- les fantaisies
de M von Rosenberg.

Qui prétendait-on convaincre? Les Français?
Leur siège est fait. L'opinion étrangère ? Pei-
ne superflue. Les étrangers se divisent en deux
catégories : ceux qui nous approuvent parce
qu'ils ont confiance en nôtre succès et ceux
qui se réservent parce qu'ils sont incertains
de l'avenir. Tous les discours du monde n'y
changeront rien. Seuls les faits décideront

C'est, pourquoi on ne voit pas très bien l'in-
térêt de toutes ces polémiques. Aux Allemands,
Il n'y avait qu'un mot à dire : < capitulation >.
Ce ne. sont pas les bavardages de MM. de Ro-
senberg et Stresemann qui peuvent nous agi-
ter. Quand on tient l'adversaire solidement à
la gorge, comme c'est le cas, il n'y a pas lieu
de s'inquiéter de ees soubresauts. Par contre,
il faut se défier des interventions qui pour-
raient gêner notre action. Et quand ces inter-
ventions s'annoncent ouvertement il fout les dé-
courager énergiquement

Voilà ce qu'il aurait fallu faire. Ce n'est pas
aux psalmodies allemandes qu'il fallait ripos-
ter, c'est à l'intrigue britannique. Notez que
l'on pouvait parfaitement faire d'une pierre
deux coups et river le clou des gens de Berlin
en même temps que de ceux de Londres. Ain-
si, l'affirmation très nette que l'opération de
la Ruhr ne peut être liquidée que par ceux
qui participent à l'action aurait découragé les
espoirs allemands en même temps que les
courtiers bénévoles. M. Poincaré semble bien
avoir compris que le discours de lord Curzon
ne pouvait rester sans riposte. Il a inséré dans
son allocution au Conseil général de Bar-le-
Duc uno brève esquisse de programme de réa-
lisation. Les réparations intégrales, une garan-
tie de sécurité qui ne soit pas illusoire, un rè-
glement en dehors de toute médiation. Il y a
des formules heureuses encore qu'insuffisam-
ment précises.

Le danger est que la médiation viendra au-
tomatiquement si on ne s'y oppose pas catégo-
riquement dès maintenant. Elle viendra forcé-
ment si on laisse l'affaire à la Commission
des réparations. La théorie de la réparation
peut, en effet se combiner avec des escamo-
tages., financiers, nous ne l'avons que trop
éprouvé. La garantie de sécurité cherche vai-
nement à se combiner avec certaines déclara-
tions qui écartent le démembrement du bloc
germanique. Pour éviter ce danger, ce n'est
pas des paroles qu'il faut, mais des actes. On
voudrait être sûr que nos dirigeants s'en ren-
dent bien nettement compte. M. P..

ÉTRANGER
Un assassin condamné à Constance. — L'af-

faire de l'assassinat du chef de gare de Bern-
haim a été jugée lundi à Constance. Le meur-
trier, Karl Maier, de Constance, a été condam-
né à 14 ans de réclusion, à 10 ans de perte des
droits civiques et à la mise sous surveillance
de la police. Son complice, Franz Neubauer, de
Haslach, dans le Palatlnat, qui faisait la garde
devant la gare pendant que s'accomplissait le
crime, a été condamné à 3 ans de réclusion et
à 5 ans de perte de ses droits civiques.

Le trafic des carnets médicaux. — Au début
de la séance du conseil général des Bouches-
du-Rhône, M Ambrosini, conseiller général de
Marseille, a posé au préfet, M. Thibon, les ques-
tions suivantes : Est-il exact que, malgré les
refus successifs et unanimes de ia commission
départementale d'assistance médicale gratuite,
certains docteurs et pharmaciens aient encaissé
leurs mémoires ? Si le fait est exact quelles
sont les sommes payées ? A quelles dates les
payements ont-ils été effectués ? A qui ?

Le préfet a refusé de répondre immédiate-
ment, la justice étant saisie, et là révélation
de certains documents, la divulgation de cer-
tains noms en assemblée publique étant de na-
ture à gêner l'instruction.

M. Ambrosini a laissé prévoir qu'il renouvel-
lerait sa demande d'interpellation au cours de
la session. Le préfet opposera vraisemblable-

ment la question préalable si cette seconde in-
tervention se produit

D'autre part, M. Cavaillon, juge d'instruction,
s'est séparé de son greffier, qui a été relevé de
ses fonctions, à raison de fautes graves dont il
se serait rendu coupable.

SUISSE
Revision du droit d'initiative. — M. Usteri,

ancien conseiller aux Etats publie dans la
< Nouvelle Gazette de Zurich > une proposition
concernant une nouvelle rédaction du troisiè-
me chapitre de la Constitution fédérale, per-
mettant d'améliorer le droit d'initiative cons-
titutionnel en tenant compte des leçons du pas-
sé. La proposition de M. Usteri se distingue
des autres propositions faites jusqu'ici dans ce
domaine en ce sens qu'elle n'entend pas ren-
dre plus difficile au peuple l'exercice d'un de
ses droits. On maintiendrait le chiffre de 50
mille signatures nécessaires. Par contre, le
projet Usteri se dirige oontre l'initiative < for-
mulée >. U ne veut pas enlever au peuple le
droit d'exiger une modification de la Consti-
tution fédérale ; mais il réserve au Parlement
celui de rédiger l'initiative.

Une disposition importante du projet de M.
Usteri est celle qui prévoit que les deux
Consellà national et des Etats doivent être élus
à nouveau, dès que le peuple s'est prononcé en
faveur d'une revision totale de la Constitution.

SOLEURE. — Dimanohe matin, vers 5 h.
et demie, quelques jeunes gens en état d'ébrié-
té rentraient à leur domicile après avoir pas-
sé toute la nuit à boire dans un restaurant de
la ville d'Olten. En passant sur le vieux pont
de bois, où ils se bousculaient paraît-il, l'un
des jeunes gens, âgé d'une vingtaine d'années,
passa tout à coup par dessus la ballustrade et
tomba dans les eaux de l'Aar passablement
gnfesies par les pluies de ces derniers jours.
Qn réussit cependant à retirer le jeune hom-
me environ une centaine de mètres plus loin,
mais hélas, il avait déjà cessé de vivre.

On ne sait pas exactement dans quelles cir-
constances le malheureux accident se produi-
sit L'un de ses camarades déclare que par un
mouvement maladroit le jeune homme heurta
de la tête une poutre et chancela ; dans son
étourdlssement l'effet de la boisson aidant
l'imprudent perdit l'équilibre et tomba dans
l'Aar. Un autre affirme que c'est en se bous-
culant trop fortement sur le pont que l'acci-
dent se produisit. A quoi faut-il s'en tenir ?

Une chose est certaine, si ce jeune homme
n'avait pas bu plus que de raison, l'accident ne
se serait pas produit.

— Le parti socialiste du canton de Soleure
a envoyé une requête au Conseil d'Etat lui
demandant de revenir sur la décision de sus-
pendre momentanément jusqu'au 28 mai la
circulation des automobiles et motocycles le
dimanche et de maintenir cette interdiction.
Au cas où cette demande serait rejetée, le parti
socialiste aurait l'intention de lancer une ini-
tiative dans ce sens.

BERNE. — Les fraudes de tir obligatoire
constatées par la commission de tir en 1922,
dans une société du district de Moutier, ont été
l'objet d'une enquête par le juge d'instruction
et d'un jugement du tribunal militaire de la
2me division. Cette instance a siégé là semaine
dernière à Delémont et a rendu son jugement
comme suit :

1. Le secrétaire et le caissier de la société
en cause ont été condamnés respectivement à
cinq jours et deux jours d'emprisonnement
pour fraude et violation des devoirs du service.

2. Six autres inculpés, membres de la so-
ciété, ont été renvoyés devant leurs chefs pour
être punis disciplinairéihent pour complicité
dans la fraude.

Il est bon et juste que de pareilles manœu-
vres 60ient connues et combattues et que l'au-
torité militaire ait l'œil ouvert. Celle-d déli-
vrant les cartouches gratuites et des subsides
pour les tirs obligatoires, ne peut tolérer de
résultats falsifiés.

ARGOVIE. — A Schaden, près d Aarau, un
des plus grands baraquements militaires à été
la proie des flammes. Les entrepôts de tabac et
de ficelle qui y étaient placés et qui appar-
tiennent à M. StôckU, d'Ettingen (Bâle Campa-
gne), ont été complètement détruits. On sup-
pose que l'incendie est dû à la malveillance.

La construction était assurée pour une som-
me de 250,000 francs.

ZURICH. — La police d'Oerlikon vient d'ar-
rêter un encaisseur de l'usine locale d'électri-
cité, inculpé de complicité dans une affaire de
détournement d'une somme de 50,000 francs.

SCHWITZ. — Des touristes ont constaté ces
jours passés que le chalet frontal du bas, dans
la région du Stoos-Frohnûlp, propriété de la
corporation d'Unterallmeind, ne se trouve plus
à la même place qu'autrefois. Ce bâtiment qui
pouvait servir de refuge à 30 ou 40 pièces de
bétail a été soit enlevé par une avalanche pou-
dreuse ou par un formidable tourbillon et
transporté à 12 mètres de là et retourné. La
poutraison et la toiture ont cédé en partie et
la façade est tournée dans une toute autre di-
rection.

FRIBOURG. — Mlle Marie-Rose Kûssler,
récemment décédée à Fribourg, a fait par tes-
tament les legs suivants : 3000 îr. à l'office
central d'assistance, 3000 fr. à la crèche catho-
lique et 3000 fr. au Refuge de Belfaux.

— Une nouvelle a fait le tour de la presse,
disant qu'un aubergiste de Gessenay avait été
attaqué dans les gorges de la Tine. L'enquête
n'a rien établi qui corroborât les premières
déclarations de l'intéressé.

REGION DIE S UCS
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Bienne. — La toiture des quatre perrons de
la nouvelle gare est recouverte d'éternit, cou-
leur brun cuivre, ce qui a pu faire croire à
de la tuile. Il y en a une surface de six mille
mètres carrés.

CANTON
—i—

Grand Conseil. — La commission du fonds
de retraite du corps enseignant secondaire,
professionnel, supérieur et universitaire, a te-
nu sa première séance au Château. Elle a dé-
signé M. Charles Perrin, député, de Neuchâtel,
comme président et M. Alf. Mayor, député du
district de Boudry, comme rapporteur de la
commission. Celle-ci espère terminer ses tra-
vaux pour la session réglementaire de fin mai.

La Côtière (corr.). — Un incident qui aurait
pu avoir de graves conséquences, s'est produit
l'autre jour à Vilars.

Une automobile stationnait devant le bureau
des postes. De jeunes enfants jouaient autour
de la machine et selon leur habitude, tou-
chaient à tout Perchés sur le marche-pied, ils
pressaient sur les boutons pour allumer les
phares. Survint un jeune homme qui, compre-
nant le danger que couraient peut-être les
bambins, voulut les effrayer en faisant ronfler
le moteur. Il pressa sur le bouton; la machine,
qui possédait un démarrage électrique et qui
était embrayée, se mit à avancer à une allure
moyenne Le jeune homme, ayant par bonheur
quelques notions de mécanique, fit manœuvrer
les freins et la machine s'arrêta net

Le propriétaire arriva, furieux, cela se com-
prend. Mais on ne saurait trop recommander
aux conducteurs d'automobiles de ne point
abandonner leurs machines sans les désem-
brayer, au bord des routes publiques, à la
portée de ceux qui ont la manie de toucher à
tout -

On frémit en songeant à ce qui aurait pu
arriver si, quelques minutes auparavant les
tout jeunes enfants eux-mêmes avaient pressé
sur le bouton du démarrage électrique.

La Chaux-de-Fonds. — Mardi, à 16 heures
et demie, un ouvrier travaillant à la gare, a
été victime d'un accident II déchargeait des
poutrelles en fer lorsque l'une de celles-ci, à
la suite dHm faux mouvement, glissa et vint le
ifrapper à la jambe. Un médecin mandé de
suite, constata une fracture au-dessus de la
cheville. H ordonna le transfert immédiat du
blessé à l'hôpital La victime de cet accident
est M. W. Furster, âgé de 35 ans, célibataire.

— La ohambre des mises en accusation a
décidé qu'il n'y avait pas lieu de poursuivre
M. Jules Schneider, électricien, à La Chaux-
de-Fonds, accusé d'avoir mis le feu à son ate-
lier. En conséquence, M Schneider, qui a subi
55 jours de préventive, a été remis immédia-
tement en . liberté.

Le Loole. — La < Feuille d'Avis des Mon-
tagnes > a eu l'occasion de voir, lundi, une
montre très compliquée fabriquée par un hor-
loger chômeur. Toutes les pièces de cette mon-
tre ont été faites à la main.

C'est une pièce 28 lignes, à quantième,
indiquant les jours de la semaine, le quantiè-
me, le mois, les phases lunaires, la saison,
les années bisextiles ; au oentre une grande
trotteuse et une aiguille indiquant les vingtiè^
mes de seconde.

Remontoir au pendant à double effet ; mise
à l'heure à triple effet, triple tour d'heures
(heure Suisse, heure France et tour de 24 heu-
res).

Ce mécanisme permet donc plusieurs obser-
vations, les mises à l'heure étant indépendan-
tes l'une de l'autre. Ajoutons que le Christ se
présente chaque . dimanche matin à six heu-
res, annonçant le jour de sanctification ; de
plus l'oraison dominicale peut ee lire dans le
tour des minutes... mais il faut avoir bonne
vue !

Ajoutons que l'aiguille indiquant les vingtiè-
mes de seconde fait 8,415,360 tours pendant
que l'aiguille des années bisextiles nen fait
qu'un.

NEUCHATEL
La vie des insectes. — La Société neuchate-

loise des sciences naturelles a eu la bonne idée
d'inviter M. Auguste Barbey, expert forestier,
à donner en notre ville une conférence qu'il a
répétée, toujours avec le plus grand succès, une
trentaine de fois durant l'hiver au canton de
Vaud. Le sujet traité: < La vie cachée des in-
sectes ravageurs », — il sera en particulier
question des ravageurs des ormes du Jardin
anglais —, les superbes projections faites par
M. Barbey lui-même, la personnalité du confé-
rencier, enfin, tout promet une soirée atta-
chante. Si nous ajoutons que la séance est pu-
blique et gratuite, nous sommes certains que
M. Barbey aura un nombreux auditoire, demain,
à l'Aula de l'Université.

< Rêve de valse >. — La direction de la trou-
pe d'opérettes qui joue à la Rotonde nous an-
nonce pour samedi soir, une seule représenta-
tion de la célèbre opérett e d'Oscar Strauss,
< Rêve de valse >, pour les débuts du ténor, M.
Tayardat de la Gaîté lyrique de Paris. Cette
amusante opérette, agrémentée d'une si agréa-
ble musique, a obtenu un très vif succès il y a
deux ans. Nul doute qu'il en soit de même cette
année. Il y aura certainement foule samedi
soir à la Rotonde pour applaudir, à côté de
M. Tayardat les charmantes divettes Mmes
Stany et Norellas, le joyeux comique Dornel, et
l'inimitable Badès.

Ligue contre la tuberculose. — L'assemblée
générale des souscripteurs de la Ligue contre
la tuberculose dans le district de Neuchâtel a.
eu lieu lundi sous la présidence de M. Edouard
Monnard, pasteur.

L'œuvre accomplie en 1922 a été considéra-
ble : 1380 consultations y représentent l'acti-
vité des docteurs Humbert et de Marval, méde-
cins du Dispensaire antituberculeux, et 3900
visites celle de ses deux sœurs. La dépense
s'est élevée à près de 40,000 francs, soit 10,000
de plus qu'en 1921 ; l'exercice présente un dé-
ficit de 683 francs, chiffre qui eut été bien plus
élevé si aux subventions cantonale et commu-
nale, chacune de 2000 francs, n'était venue s'a-
jouter, pour la première fois, une subvention
fédérale de 9024 francs, la Confédération ayant
compris le très grand intérêt qu'il y a pour
elle à entrer en lice.

Et de fait en raison évidemment d un effort
plus grand, la courbe de la mortalité due à la
tuberculose est descendue chez nous. Elle des-
cendra bien plus encore quand les malades au-
ront compris la nécessité de combattre le mal
dès qu'il* se manifeste, tout retard étant fatal.
H ne faut cesser de rappeler que bien soignée
aussitôt qu'on l'a reconnue, la tuberculose se
guérit très facilement, — l'essentiel est de s'y
prendre à temps. Il faut encore que le public
soit aussi généreux de son argent, eu dons ou
en legs, que les médecins et les sœurs du Dis-
pensaires antituberculeux le sont par un dé-
vouement dont les fruits s'observent chaque
année davantage.

A la Banque cantonale. — On nous, écrit :
Au moment de Feutrée dans les' locaux du

nouvel hôtel de la Banque cantonale, la direc-
tion avait projeté de solenniser cette impor-
tante étape de la vie de cet établissement en
conviant tous les employés à une petite fête
d'inauguration.

Retardée par suite de diverses circonstan-
ces, cette manifestation s'est déroulée samedi
dernier au Champ du Moulin et a obtenu le
plus grand succès.

Plus de 200 employés entouraient le direc-
teur, M. Dietschy, qui, au dessert, fit en quel-
ques mots l'historique du développement de
l'établissement financier cantonal. Au nom du
personnel, M. Aeschimann, sous-directeur, re-
mercia la direction de son heureuse initiative
de réunir ainsi le personnel et ce fût la série
des productions qui commença, sous le majorât
de table de M. Henri Marguet, l'infatigable et
dévoué pianiste que connaissent bien tous les
Neuchâtelois.

Durant plusieurs heures, morceaux d'or-
chestre, chants, monologues, saynettes, se suc-
cédèrent avec un succès croissant et comme
la plus belle partie du genre humain était lar-
gement représentée dans la salle, dactylos ^

et
comptables s'adonnèrent avec joie aux plaisirs
de la danse, entraînés par le vaillan t orchestre
de la Banque.

L'heure fatidique du départ du train sonna
beaucoup trop tôt au gré de tous, chefs et em-
ployés, qui garderont de cette fête un souve-
nir inoubliable.

De telles manifestations- sont précieuses, car
elles contribuent tout puissamment à resser-
rer les liens entre direction et personnel qui
apprennent réciproquement à se connaître ej
à se mieux comprendre.

Orphéon. — Le dernier concert que donnera
à la fin de cette saison le chœur d'hommes di-
rigé par M. Albert Quinche a un programme
des plus attrayants et qui. permet de . lui pré-
dire un éclatant succès : solistes et musique en
sont les plus sûrs garants. En guise d'introduc-
tion, une toccate pour orgue de Gigout, puis
deux chœurs a capella de Hegar, d'une grand*
difficulté, mais dont la beauté a. frappé le di-
recteur de la sooiété l'an dernier à>îïtioèrine Où
ils ont- été exécutés dans les- concours dès ca-
tégories supérieures.; puis « Schôn Elîèn> de
Max Bruch, une cantate écrite pour soli, chœur
mixte et orchestre, maïs dont une version exis-
te pour chœur d'hommes; nous nous souvenons
de l'avoir entendu chanter il y a environ vingt-
cinq ans successivement par la Société chorale
et par l'Orphéon et nous en avons conservé le
meilleur souvenir. Comme solistes Mme E. Russ-
Young, dont on connaît la belle voix et le beau
talent de cantatrice, enfin M. Frôlich de Ge-
nève. L'accompagnement au piano sera confié
à M. Adolphe Veuve. I

Etat civil de Neuchâtel
Décès •_ ':'.>

18. Léon-Léonhard Jasinski, maître cordonnier,
veuf de Anna-Maria Kfinitzer , né le 6 août 1849. ,

19. Louis-Auguste Dubois, professeur, époux de
Hélène-Sophie Reymond, né le 17 mai 1862.

23. Bose-Bertha née Weber, épouse de Gluseppe
Milanaccio, à St-Blaise, née lô 18 novembre 1858.

Almé-Boger, fils de François-Charles Fallet, à
Enges, né le 14 man 1916. ¦ .

24. Numa Benoit, ohocolatier, né le 23 juin 1899.

Partie financière et commerciale
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Bourse de Genève, du 25 avril i9?3
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d ~= demande, o = offre.

Action t b*/ a OB; ie<i.A.k. 858,—
Hanq.Nat.Suisse -.- 3% Diflèrè.- . 395 50m
Soc. de banq. s. 640. — 3°/0 Genev.-lots; 99.—
i ^omp. d'Kscoiu. 441 - *Vie"ev:j„8£9- ^TnCrédit suisse. 670 - d *%***- .**«, 37°.50
Union fln. genev 362.50 Danois 1912 4% 380.—
Ind. genev d.gaz 335.— Japon lab.U»s.4V-/ 100.80
(iaa Marseille. — .— Serbe 4% .  . . — .—
Fco-Suisse élect 113 50 V.Genè.«M9,5% o09.-
Mines Bor prior. 532 50 *°/o t^usande . 4ôb. ->

i .ordin.anc 531.— Chem.Koo-buissf 39t.—
Gatsa, parts . . 578 — iura-Simp.3V^/o 389 —
ChocoL P.-C.-K. 110.- Lombar.*tio.8<Y0 45.75
Nestlé . . 180 — Paris-Orléans . 938.—w
tlaoutch. S. fin. . 59.— gx. u Vaud. 5 % -.—

„,.,. ,. S.fln.Kr.-Sui.4% 364.- ,
Obligations Argentines céd. 90.75

3 °/0 Fédéral 1903 405.— Bq.nyp.Suéd.4% —.—
3'/. » 1910 IH. — . Ctonaègyp. 190? 235.—
4 0/o .1912-14 464.50 » » 1911 -.—
5 »/0 » IX . -.- . Stok.4% —.—
5 V, » 1922 —.— Fco-S. élec. 4 °/o 285.—
6% ElMtrificaiion . —.— roUsch.nong.4,/9 362.—
4V3 El cetrific al iO Q . — .— Kolivi s Hy . 237. —

Paris et Bruxelles en hausse de 60 o. (clôtura
moins chaude). Tous les changes en baisse. Bor
hausse avec Paris. Faiblesse de Totis, Chocolats,
Caoutchoucs. Sur 33 actions , 15 on hausse, 11 «n
baisse. Fonds fédéraux soutenus en vue de l'em-
prunt.

Ë Les tax lilm; M les ta tinta I
1 Mêmn u Palace I
î '< Le nom de oet empereur n'évoque-t-Il ' I

: pas à lui seul tout un passé fastueux, J;-_ :_ !  toute l'histoire merveilleuse de la ville " ¦ ;
? \ aux sept collines qui devait être la Borne I

KH Néronl Le souvenir d'un tyran, d'un !
''SS maître capricieux et barbare , d'un fou H
fr i que le destin plaça sur un trône pour le . \h .\ rej eter ensuite et l'humilier. O'est une Sgra
;: _ î  dea plus fortes pages de l'histoire ro- Wâ
g* maine qui nous a été restituée, et l'é-

] cran, historiographe prodigieux, a affir-
mé une fois encore sa puissance et sa

. ] diversité.
i Que de beautés, que de grandeurs sont j

enoloses dans cette œuvre!
; La course de chars, l'incendie de !
- ! Borne, l'exode des habitants, la ohevau- !
.' I chée des légionnaires ont été réalisés i
va aveo art.
. ' Les intérieurs sont harmonieux et
I 5 exactement reconstitués; la fôte au oir-

j que Maxim us est éblouissante et gran-
diose, comme celle du palais de Néron.

! M. Jaoques Gretillat est l'interprète
i& supérieur du rôle de Néron. H en a le

physique, ainsi que le prouve 6a res- i
H semblaneo aveo le tableau de Domenioo i

Feti, au musée du Louvre, et il a inoàr- !
,H né aveo puissance oe Néron lubrique,

j vicieux, débauché, poltron et fat
i < Néron » connaîtra demain soir, au Pa- j
| laoe, un grand et légitime succès, et ce !

ne sera que justice.

Pieds fatigués, enflés
brûlants et meurtris
sont promptement soulagés par
un simple bain de pieds saltraté

Si des cors, durillons ou autres callosi-
tés douloureuses vous font subir de vé-
ritables tortures, si la plante des pieds
vous brûle comme du feu, ou si voua
souffrez d'autres maux causés par là fa-
tigue ou la pression de la chanlssure,
vous n'avez qu'à prendre un bain de
pieds chaud dans lequel vous aurez dis-
sous une petite poignée de Saltrates Ro-
dell. L'eau saltratée, rendue médicinale
et oxygénée, fait promptement disparaî-
tre toute enflure et meurtrissure, toute
sensation de douleur et de brûlure, et
combat les effets si désagréables d'une
transpiration abondante. Les cors et
durillons sont ramollis à un tel point
que vous pouvez les enlever facilement
sans couteau ni rasoir, opération tou-
j ours dangereuse. Oe simple traitement
peu coûteux guérira tous vos maux de
pieds, sinon le préparateur s'engage for-
mellement à vous rembourser le prix
d'aohat sur simple demande. JH8Ô7STÛ

DA NS TOUTES LES PHARMACIES™

I ŜE MÉFIER DES CON TREFAC^NS^ i

Savon Cadum

Grand Hôtel des Bains
et établissement thermal

YVERDON
Réouverture le 30 mai. — Prix modérés

Cures combinées par deux sources différentes.
Ban sulfureuse et Eau minérale naturelle et gazeuso
« ABKINA ». J H 50518 c

Ou LÂ w ET
Réouverture ïe iô mai

Pension lre classe : à partir de 10 fr.
Pension bourgeoise : è partir de 7 fr.

i j LA DANSEUSE ESPIONNE ! 1

i - ,'. .- .: Le film que nous présente oette se-
maine le Cinéma du Théâtre, sous le j

v , titre ci-dessus, revêt un intérêt excep- ',;. j
tionneL Peu de romans ont passionné l'o-
pinion publique comme celui de la dansôu-

I I  se espionne, roman vécu, réel, dont l'épi- j
logue se déroula, comme on le sait, de-

i vant le poteau d'exécution de Vincennes,
! où douze balles françaises abattirent
I l'aventurière qui fut l'idole de Paris.

Sous le nom de c Ziska >, le romancier
i populaire Marcel Nadaud n'a pas réussi j

à voiler la véritable personnalité de son i
héroïne. !

'; Ziska, la danseuse espionne, est pré-
sentée de façon saisissante dans ce film i

| qui vient de faire courir tout Paris, par I
H Mlle Blanche DERVAL. j

Toute l'interprétation est d'ailleurs Hn
B horB de pair, et le film passionnera le ' ¦ !

AVIS TARDIF S
Trouvé un lapîn
Demander l'adresse du No 658 au bureau de ,1a

Feuille d'Avis. '¦_ '¦'¦
CB SOIE jeudi, à . .7

L'UNION CHRÉTIENNE -DE JEUNES ' GENS
Bue du Château IS '-

Causerie par M. Strahm, conseiller d'Etat '¦
Sujet : L'INITIATIVE ET LE BEFERBNDUM

Invitation cordiale. . .  _ .. ; ' Le Comités

Salle dès Conférences
CE SOIR, à 20 heures

Séance de rythmique
Méthode Jaques-Dalcroze. — Elèves dc Neuohâtel,

Séance de Mlle PELLETIER
Prix des places : Pr. 2. 75 et 1.65. En vente ..chez

Fœtisch et à l'entréo.



Arrestation. — Nous avons annoncé hier
l'arrestation, à Zurich, d'un soi-disant ingé-
nieur, qui est en réalité un escroc. Sa femme,
qui était descendue à l'hôtel Terminus, a été
également appréhendée ; elle est accusée de
complicité.

Bibliophilie. — La Société suisse des biblio-
philes, fondée en 1921, et qui compte déjà près
d'une centaine de membres, tiendra sa deuxiè-
me assemblée générale dans notre ville, dans
l'après-midi du dimanche 29 avril, à la Salle
du Conseil général. Cette société publie cha-
que année un volume destiné à ses membres,
et s'efforce de répandre et d'entretenir chez
nous le goût des beaux livres. La séance de
dimanche est ouverte à tous ceux que les buts
de la société intéressent. A cette occasion, M.
A. Bovet, bibliothécaire de la ville, a organisé
à la Bibliothèque une exposition rétrospective
de livres neuchâtelois qui sera ouverte au pu-
blic dès aujourd'hui jeudi jusqu'à samedi soir,
le dimanche après midi étant réservé à la vi-
«te des membres de la Société suisse des bi-
bliophiles.

Notre feuilleton. — On lira dans la < Feuille
d'Avis de Neuchâtel > d'aujourd'hui la première
coupure d'un roman tel qu'on n'en lit pas sou-
vent d'aussi attachants. Plein d'imprévu et d'hu-
mour, il plaira certainement par la nouveauté
des situations et l'entrain du récit. C'est
POURQUOI PAS FEMME DE CHAMBRE ?

par
WIUamson-Louis d'AEVEBS

CORRESPONDANCES
{U journal réserve st- opinitn

m regard dtt lettres paraùsaat um cette rubrique)

Neuohâtel, le 23 avril 1923.
i Monsieur le rédacteur,
Vou» serait-il possible de m'expliquer l'énigmati-

tae propos tenu aujourd'hui même dans sa classe
lar une maîtresse de l'école secondaire: « Chaque
Ijeure d'arrêt que j'inflige me rapporte quatre
francs T »

Un contribuable.
¦ . (Eéd. — Impossible à nous de rien expliquer à cet
iêgard. Peut-être l'explication viendra-t-elle d'ail-
¦kure.)

Cernier, le 20 avril 1923.
Monsieur le rédacteur,

Oserais-je emprunter la voix de votre j ournal
jjiour attirer l'attention des autorités communales
de Cernier, particulièrement de la commission de
ealubrité publique, au sujet des odeurs qui infec-
tent les alentours des abattoirs. J'invite tous ces
messieurs à venir un peu respirer l'air tout à fait
empesté que dégagent les fosses à résidus; ils s'a-
percevront tout de suite qu'ils ne sont pas près
d'une fabrique d'eau de roses.

Lorsqu'il fait un peu chaud, les passants sont
Ifuffoqués par les gaz que dégagent des soies de
porcs, débris de boyaux ou autres saletés qui traî-
nent là à tous les temps.

En outre, ne pourrait-on pas obliger l'agriculteur
préposé an service des vidanges à conduire le con-
tenu des fosses à résidus ailleurs qu'aux abords
ies habitations et de la route, car voici deux jours
<tue les passants sont dotés d'une atmosphère tout à
fait insupportable.

H serait bien à désirer que nos édiles prennent
leur courage à deux mains et mettent à l'étude le
proj et du transfert des abattoirs en un Ueu moins
fréquenté, car an point de vue de l'hygiène et de la
propreté cela est tout à fait inadmissible de la
part d'une commune qui se respecte.

Un abonné qui a le nez large.

POLITIQUE

tJne interprétation "authentique
liONDRES, 26 (Havas). — En présence des

commentaires et des interprétations auxquels a
jdbnné lieu le discours de lord Curzon, pronon-
joé le 20 avril, à la Chambre des lords, l'agence
jHavas est en mesure de déclarer d'une façon
(précise que, dans les milieux officiels de Lon-
idres, on est surpris qu'il puisse encore exister
nés malentendus en ce qui concerne la signifi-
cation du discours du ministre des affaires
•étrangères.
i De tels malentendus semblent avoir trouvé
leur origine dans le fait que certains passages
[du discours ont été isolés du contexte. On avait
pourtant espéré que lord Curzon avait défini
Slairement la position du gouvernement britan-
nique.

Londres ne s'interposera pas
. On se rappelle qu'il a donné à l'Allemagne
l'indication, très nette que, selon l'opinion du
cabinet de' Londres, elle devrait s'adresser à
la France, si elle désirait entamer des négo-
ciations pour le règlement de la situation dans
la Ruhr. On ne comprend pas comment ce qu'a
oit lord Curzon a pu donner lieu à l'interpré-
tation que le gouvernement britannique envi-
sageait un projet quelconque de médiation en
rapport avec cette situation, ou bien que l'Al-
lemagne devrait soumettre au gouvernement
britannique un projet pour le règlement du
problème des réparations que le cabinet de
Londres pourrait retransmettre au gouverne-
ment français.

On dément en outre, dans les milieux auto-
rises, que le gouvernement britannique ait îait
btt doive îaire aucune suggestion à l'Allema-
gne, en ce qui concerne la somme qu'elle dé-
ferait proposer pour le paiement des répara-
tions. En effet, il n'y a aucune raison de croire
que le gouvernement britannique ait la moin-
Jire intention de faire plus qu'il n'a déjà fait,
E'esWt-dire de suggérer, par l'intermédiaire de

_>rd Curzon, que, pour l'Allemagne, le premier
bas vers la solution de ses difficultés présentes
doit être d'informer la France qu'elle est prête
a s'engager.

Quant à l'avis que lord Curzon a donné,
fe*est en substance celui-ci, ainsi que lui-même
l'a déclaré, qu'il est de l'intérêt général que
l'Allemagne fasse des ouvertures : ou bien à
la France seule — auquel cas la France les
communiquerait à ses alliés — ou bien à la
France et â ses alliés.

Au Reichstag
BERLIN, 25. — Mercredi, le Reichstag a

Continué la discussion du projet de loi sur le
Renforcement de la protection des assemblées.

Après une vive discussion entre les partis
!de droite et ceux de gauche, la proposition
IDittmann, demandant le renvoi à la commis-
sion, a été rejetée en votation nominale par
200 voix contre 144.

Le ministre Oeser tenta de trouver une so-
lution aux divergences d'opinions après avoir
constaté que M. Hertz, communiste, avait dé-
claré que, par la discussion d'aujourd'hui, les
socialistes commençaient à se séparer des par-
tis bourgeois.

Le Reichstag a adopté en deuxième et troi-
sième lectures le 12me budget supplémentaire
qui prévoit un emprunt de 4,5 taillons de marks
pour couvrir les dépenses nécessitées par la
lutte déîensive dans la Ruhr.

Après avoir adopté une révision de la loi
sur le cbômace. le Reichstag s'est ajourné au
8'mai.

A la Diète bavaroise
MUNICH, 25 (Wolff). — A la Diète bavaroise,

le ministre de l'intérieur a fait, au nom du gou-
vernement une déclaration en réponse aux pro-
positions des socialistes et des démocrates con-
cernant la dissolution des troupes d'assaut et la
garantie de la liberté de réunion.

Le ministre a dit notamment que l'activité
des associations patriotiques était, de façon gé-
nérale, une manifestation saine et bien venue.

Parlant des mesures de protection républi-
caine, le ministre a déclaré que la Bavière es-
time que, plus vite cette loi disparaîtra, mieux
cela vaudra. Il souhaite qu'elle soit remplacée
par une adjonction au code pénal généraL

Chronique parlementaire
UJe notr* correspondant.)

CONSEIL NATIONAL
Séance du matin

BERNE, 25. — La séance continue... Ayant
voté hier l'entrée en matière, la Chambre dis-
cute sans se presser sur les divers articles de
la loi modifiant la législation sur les poursui-
tes et la faillite. C'est un sujet qui " ne semble
pas la passionner. A moins qu'elle ne cache
ses sentiments avec une rare puissance de dis-
simulation.

La majorité de la commission recueille com-
me entrée de jeu un échec. A l'article qui pré
voit que la vente sera différée si le débiteur
verse des acomptes dans ces conditions déter-
minées, le Conseil fédé/al proposait d'avoir la
manohe large et d'autoriser huit acomptes, de-
vant être « effectués dans la règle mensuelle-
ment> de manière que le remboursement com-
plet se fît en sept mois. Le Conseil des Etats
avait doublé le montant minimum des acomp-
tes et réduit ainsi de moitié le délai de rem-
boursement. La minorité de la commission
partage cette manière de voir, tandis que la
majorité en revient au projet du Conseil fédé-
ral C'est la minorité qui remporte la victoire,
par 64 contre 42 voix, après des discours de
MM Haefliger et Baumann, et malgré la ré-
sistance du bon M. Haeberlin.

M. Biroll, qui fait des débuts retentissants
et qui prend sa tâche fort à cœur, plaide
bruyamment pour les malheureux tombés en
faillite, auxquels il voudrait voir accorder aus-
si le droit de payer par acomptes. Il est soute-
nu par M. Bolle qui, tout en reconnaissant que
M. Haeberlin avait raison de dire que les fail-
lis doivent être traités avec plus de rigueur
que les débiteurs ordinaires, fait observer que
ies dispositions du registre du commerce sont
devenues plus sévères qu 'au temps où le con-
seiller fédéral Haeberlin était une des plus
pures gloires du barreau suisse. Ce n*est pas
parce que de petits commerçants sont inscrits
en tant que tels au registre du commerce et
par suite exposés à être déclarés en faillite en
cas d'insolvabilité, qu'ils doivent être l'objet
de dispositions plus dures que les autres.
Mais M. Hi lenstein et le très écouté M. Strniïli
combattent cette préposition . Et MM. Biroll et
Bolle, auxquels une douzaine de socialistes
font escorte, sont écrasés par une formidable
majorité.

A la îin du compte, la proposition est accep-
tée dans son ensemble, sans opposition mais
avec quelques abstentions.

La loi sur la police des forêts
Ici l'ordre du jour prévoyait une charmante

promenade à travers bois. Mais les excursion-
nistes s'étaient à peine engagés sous les som-
bres frondaisons qu'un vent violent se mit à
souffler, hurlant lugubrement à travers les
branches et faisant s'entrechoquer les rameaux
avec un bruit de bataille.

Il s'agissait de la revision de la loi sur la
police des forêts.

Fortement ému de voir nos grands bois se
dépeupler rapidement sous la cognée, en cette
malheureuse époque de 1918-1919 où le char-
bon était si cher, le Conseil fédéral , usant de
ses pleins pouvoirs, avait autorisé les cantons
à exercer un droit de contrôle sur les forêts
privées et à limiter les coupes rases et celles
de nature à limiter la productivité de la forêt.

Il estime qu'il faudrait aujourd'hui revenir à
oes mesures protectrices, mais leur donner une
base légale. C'est ce qu'expliquent les rappor-
teurs de la majorité de la commission, MM. Ro-
chaix et Weber (Berne) . Ils ne se dissimulent
pas qu?en conférant à l'Etat le droit d'exercer
un contrôle sur l'exploitation des forêts privées,
on restreint quelque peu la liberté individuel-
le, mais ils tiennent que l'intérêt général doit
primer les intérêts particuliers et qu'au sur-
plus le véritable intérêt des propriétaires de
forêts est de ne pas tuer la poule aux œufs d'or.
Les administrations forestières cantonales ont
été les premières à préconiser la protection de
l'Etat.

Nous apprenons à ce propos que la superficie
totale des forêts privées en Suisse est de 270,740
hectares, dont 162,189 de forêts protectrices,
auxquelles il n'est pas question de toucher, et
108,551 de iorêts non protectrices. Dans ces der-
nières, le canton de Neuchâtel îigure pour 10
mille 705 hectares.

A ouïr le séduisant rapport de M. Rochaix,
que ses cheveux bouclés et ses joues souriantes
font ressembler à quelque berger d'Arcadie
égaré dans ces lieux austères où M. Bopp joue
le rôle de paysan du Danube, on se sent tenté
de donner raison au Conseil îédéral et de s'en-
rôler sous sa bannière pour déîendre nos fo-
rêts menacées par la cupidité de leurs proprié-
taires.

Mais M. Zublin, rude bûcheron, nous incite à
d'autres pensées.

H trouve que l'on léserait, en adoptant oe
projet, les droits des citoyens et que par sur-
croît cette surveillance serait fort onéreuse.

Les auditeurs se pressent autour du défen-
seur de la propriété privée et dès ce moment
la bataille s'engage avec des chances indécises.

Comme les héros d'Homère, les combattants
déposent les armes à midi pour aller conquérir
des forces nouvelles, par un substantiel déjeu-
ner et se retrouver, plus vaillants, l'après-midi.

Séance de relevée
A 17 heures, les guerriers sont à leur poste,

se défiant du regard, la main sur la poignée de
leur glaive. On dirait le combat des Francs et
des Gaulois. Au coup de cloche, entre au petit
galop dans l'arène M. Ruh, agrarien schaffhou-
sois, qui développe les arguments avancés le
matin par M. Zublin, auquel il est heureux de
prêter le secours de son bras vigoureux. Du
haut de la petite tribune d'où, avec M. Gelpke,
il fait pendant aux secrétaires de l'assemblée,
le bon médecin Uhlmann accourt à la rescous-
se, rompant quelques lances au nom des liber-
tés civiques. La Confédération n'a pas le droit
de se mêler des forêts qui ne lui appartiennent
pas.

Avec énergie, M. Chuard, conseiller îédéral,
tient tête à ses "agresseurs. H rappelle que ce
sont les cantons qui ont demandé que la Con-
fédération prît les forêts sous son auguste égi-
de. Il s'est informé avant de préparer ce pro-
jet dont il n'ignorait pas qu 'il serait combattu
par les fédéralistes, mais partout on lui a affir-
mé au'il était dans la bonne voie. l-a. loi nou-

velle empiète, il est vrai, sur les droits des
propriétaires, mais pour protéger ceux des voi-
sins, ceux de la communauté. Les îorêts cou-
vrent 23 % de la surface du pays. Elles jouent
un grand rôle et nous avons le devoir de les
protéger de la destruction.

Menant grand tapage, M. Jonas Burki, de Bi-
berist, attaque le projet avec autant d'ardeur
que de souffle, et affirme pour sa part les droits
des propriétaires de forêts. La redoutable élo-
quence du tribun soleurois lui attire un cercle
épais d'auditeurs, qui se lassent au bout de
quelques quarts d'heure.

Un mouvement de curiosité se dessine quand
M Bopp redresse sa petite taille et sa figure
plissée de rides ironiques. La îoule rellue au-
tour de lui. Mais M. Bopp n'est pas dans un
de ses bons jours. Sa malice l'a abandonné et
c est de confiance qu'avant même qu'il ait
parlé ses auditeurs éclatent déjà de rire. Pour
le député de Bulach, qui assène ses propos
sur la tête de M Chuard, assis devant lui
pour ne perdre aucune de ses précieuses pa-
roles, ce message îédéral est creux. C'est une
baudruche que n'imporU quel secrétaire de
département peut gonfler, mais qui ne contient
aucune substantifique moelle. On y parle de
constatations, quand il ne présente que des
pétitions de principe. La seule constatation
qu 'il contienne est l'affirmation que les mesu-
res préconisées auraient été utiles il y a quel-
ques années, mais que rr àintenant le dangei
est écarté. Pendant la guerre, il est compré
hensible qu 'on ait voulu empêcher la spécula-
tion, mais aujourd'hui les choses ont changé de
face. Ce n'est plus que pour les îorêts en
haute montagne que l'on pourrait . invoquer la
protection îédérale. •

M. Bopp s'efforce de prouver que la loi pro-
posée est contraire à^îa Constitution. On fait
petit état des droits des particuliers et même
des cantons. A ce propos, il cite, îort opportu-
nément au gré d'un de nos jeunes confrères,
l'exemple bientôt historique du lac de Lank.
dont la Conîédération dispose contre le gré du
canton. D'ordinaire savoureuse et bien concen-
trée, l'éloquence du député de Bulach est au-
jourd'hui abondante et quelque peu aqueuse,
Elle coule sans interruption pendant une de-
mi-heure, et le président, malgré son coup de
cloche, ne parvient pas à endiguer ce îlot d'ar-
guments trop délayés, qui , pour la première
fois, paraît fade à l'assistance. On ne rit plus;
on attend simplement que l'orateur ait fini
cette trop longue causerie.

Beaucoup plus bref , et construisant sa, thèse
avec des mœllons juridiques, M. Kaspar Mul-
ler expose que le projet , en droit , ne vaut rien.
Mais M. Grunnenfelder, courageusement, le
suit sur ce terrain pour s'efforcer de démon-
trer la thèse contraire. Comme il n'y a pas de
raison pour que la controverse prenne fin, 'le
président, sacrement, lève la séance à 19 h.

Pendent cette séance sylvestre, le Conseil
îédéral siégeait sans tambour ni trompette. Il
prenait connaissance de quelques communica-
tions de M. Musy sur les premiers résultats
de la souscription au nouvel emprunt et sur
l'opportunité de constituer lés commissions
pour examiner les propositions relatives aux
traitements dn personnel fédéral. Il s'occupait
aussi d'une affaire sur laquelle on recomman-
de de garder le secret pour n'en pas compro-
mettre le résultat par une publicité préma-
turée.

Imitons son silence autour de lui rangés.
R.' E.

CONSEIL DES ÉTATS
BiiilNE, 25. — La Chambre aborde la dis-

cussion des comptes de mobilisation de guer-
re ; l'arrêté général des comptes accuse Une
dépense nette de 1,155,419,819 francs, la som-
me devra être amortie par l'impôt de guerre
et l'impôt sur les bénéfices de guei're.

M. Dietschy (Soleure) appuie la requête des
communes qui réclament des indemnités sup-
plémentaires pour les . logements des troupes.
M. Scheurer , chef du département militaire, ex-
pose les motifs qui ont décidé celui-ci à ne
pas donner suite à la requête ; il serait injuste
de prendre en considération seulement les vil-
les qui ont réclamé et" ne pas indemniser les
villages qui ont subi des dommages matériels
plus importants. Il a été impossible de trouver
une solution équitable. Les comptes sont ap-
prouvés par 33 voix , sans opposition.

La Chambre discute le postulat Willemin in-
vitant le Conseil fédéral à examiner la ques-
tion d'une amnistie générale et le postulat
Eymann visant particulièrement les condamna-
tions prononcées contre les Suisses à l'étranger
qui n'ont pas répondu aux ordres de mobili-
sation de 1914-1918. M. Aubert (Thurgovie)
rapporte. Une amnistie ne doit être prononcée
que si l'intérêt général l'exige, or l'amnistie
demandée par les deux postulats en question
ne serait pas de nature à sauvegarder les in-
térêts de l'Etat. Elle serait considérée au con-
traire par le peuple comme une mesure inutile,
déplacée et injuste. M. Scheurer, président de
la Conîédération, déclare qu'aucune raison
d'ordre général ne justifierait une amnistie.
Par 33 voix contre 1 (Burklin, Genève), la
Chambre décide d'adhérer à la décision du
Conseil national et de déclarer liquidés les
deux postulats, conformément à la proposition
du Conseil îédéral. Séance levée.

NOUVELLES DIVERSES
Les banques suisses et le franc français. —

Nous lisons dans la revue financière du «Jour-
nal des Débats> du 23 avril, ce qui suit :

< La Société de Banque suisse publie un
bulletin mensuel qui est toujours intéressant
Le dernier de ces bulletins contient une étude
très exactement documentée sur le budget de
l'Etat français. La conclusion de cette étude
est loin d'être pessimiste; Elle îait ressortir la
restauration de la force contributive des ré-
gions dévastées, le développement du 'domaine
colonial irançais, l'activité du travail qui ac-
croît de jour en jour, la puissance d'épargne
du pays. Elle considère comme certain que, peu
à peu, des plus-values de recettes se produi-
ront, qui donneront au budget général l'aisan-
ce qui lui manque encore, et montre que les
diîficultés de trésorerie proviennent surtout de
la carence allemande.

> Dans la consolidation des finances de la
France, ajoute le bulletin que nous avons sous
les yeux, la question du change jouera un
grand rôle. Si l'on envisage les deux facteurs
permanents qui influent sur le change, soit la
circulation fiduciaire et la balance des comp-
tes, on peut dire que le franc de France' vaut
mieux que son appréciation actuelle.

> H est réconîortant de voir cette opinion ex-
primée par des étrangers qui sont des hom-
mes d'aîîaires sérieux et compétents. Nous
comprenons que la Société de Banque suisse
ait tenu à protester, en terminant, contre cer-
tains articles dans lesquels on*a incriminé le
rôle qu'auraient joué les banques suisses dans
la dernière baisse du franc U est certain, au
contraire, ainsi qu'elle le déclare, que la Suisse
et les banques suisses ont le plus grand inté-
rêt à l'affermissement et au relèvement de la
devise française. Les conclusions de l'étude
que nous avons citée prouvent, d'ailleurs, que
cette étude n'a pas été entreprise dans un es-
prit hostile au crédit de la France. Nous nous
faisons un devoir de le reconnaître et de mon-
trer ici l'injustice des articles auquel*, d'ail-

leurs, nos amis de Suisse auraient tort d'atta-
cher une importance qu'ils ne méritent pas. >

n est fait allusion ici à un article déplai-
sant publié récemment par le <: Matin >, sous
la signature de M. Sauerwein, qui d'habitude
est mieux renseigné.

Les accidents. — A Genève, mercredi soir,
rentrant à son domicile en automobile, M. Emi-
lio Elès, consul général d'Italie, a renversé au
quai du Mont-Blanc un piéton, M. Henri Ber-
thoud. La victime, relevée avec une fracture du
crâne, a été conduite à l'hôpital, où elle est dé-
cédée dans la nuit

— Un accident assez étrange, dont les consé-
quences seront probablement mortelles, s'est
produit mercredi à Lausanne, sous le pont
Chauderon, après 19 heures.

Quantité de détritus de tout genre sont dé-
posés sous les voûtes, à l'extrémité ouest de
la gare du Flon. Parmi ces détritus s'en trou-
vent d'inflammables: celluloïd, etc. Hier, on ne
6ait encore pour quelles raisons, peut-être à la
suite de l'imprudence d'un îumeur, un tas de
matières diverses, où se trouvaient des pla-
ques de celluloïd usagé prit îeu. Un garçonnet
de onze ans, le petit Edmon d Bâtard, domici-
lié à la rue Chaucrau 4, qui jouait dans ces
parages, lut atteint par les flammes et très
grièvement brûlé au dos et au cou.

Les pilleurs de bijouteries. -- Mercredi, à
Marseille, à 13 h. 30, deux individus, descen-
dus d'une auto, s'approchaient de la devantu-
re d'une grande bijouterie, rue Colbert, près
de la poste. L'un d'eux, armé d'un maillet de
bois, dont la masse était enveloppée d'un jour-
nal, brisa une grande glace des vitrines et
s'empara d'un plateau abondamment garni de
bijoux. Il se dirigea vers l'auto.

Un passant, témoin de l'attentat, se jeta sur
l'nn des individus, mais celui-ci d'un coup de
pied dan* les jambes, lui fit lâcher prise. Dans
le corps à corps, le plateau de bagues roula à
terre.

Les employés de la bijouterie purent ramas-
ser sinon la totalité du moins la majeure par-
tie des bijoux.

Les auteurs de l'attentat ont pu s'enîuir
avec l'auto, qu 'ils abandonnèrent dans une rue
voisine et disparurent.

Les sports
(Correspondance particulière)

Football. — A Paris : Match inter-nations,
France contre Suisse, résultat final, 2 à 2. Mi-
temps 1 à 2. — Série promotion : Finale du
championnat de Suisse, occidentale et qualifica-
tion pour la série A : Etoile-Carouge contre Si-
gnal-Lausanne, 2 à 0. — Suisse romande: Ami-
cal contre Servette Pr., 2 à 1. — Suisse orien-
tale : Oerlikon contre Zurich Pr., 4 à 1. — Si-
rius contre Kickers Lucerne, 1 à 3. — Neu-
munster contre Olten, 3 à 2.

Dans le cas du F. C. Bienne, le comité de
football a décidé de donner match gagné au
F. C. Berne, dans la partie jouée contre les
Biennois. Le match d'appui pour le champion-
nat de Suisse centrale se jouera dimanche le
29 avril entre le F. C. Berne et le F. C. Young
Boys à Berne. Le terrain sera désigné par le
tirage au sort.

Hockey. — Old Boys I contre Bâle L, 8 à 0. —
Young Boys contre Varembé I, 1 â 0. — La Li-
gue suisse de hockey sur terre est actuellement
en pourparlers avec la fédération allemande
de hockey pour îaire jouer un match interna-
tional Suisse-Allemagne le 13 mai ou au com-
mencement du mois de ju in, à Zurich.

Cyclisme. — Course internationale Paris-
Bruxelles (406 km.): 1. Félix Sellier, en 16 h.
11 min. 25 s.: 2. Dewaels, 16 h. 30' 19": 3. Van-
Hecke, 16 h. 38' 30"; 4. Alancourt, 16 h. 38' 40";
5. Hector Heusghem. Spectateur.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la t Fenille d'Avia de Nenchâtel »

I *e * Français
occupent de nouvelles mines

BOCHUM, 26 (Wolff). — Les Français ont
procédé mercredi à l'occupation d'un certain
nombre d'autres mines.

Le général Berthelot est nommé
gouverneur de Strasbourg

PARIS, 26 (Havas). — Le < Journal > publie
la dépêche suivante de Strasbourg :

Le général Berthelot, inspecteur général des
7me et 20me corps d'armée, membre du conseil
supérieur de la guerre, vient d'être nommé
gouverneur de Strasbourg. H prendra posses-
sion de son poste le 5 mai prochain.

La victoire de M. Mussolini
snr les populaires

ROME, 26 (Stefani). — Le comité directeur
du groupe parlementaire populaire a adopté, à
l'unanimité, une proposition dans laquelle il
déclare maintenir son attitude de sincère colla-
boration avec le gouvernement fasciste.

Ters la fin de la grève maritime
en Angleterre

LONDRES, 26 (Havas). — Les eymdicats d*
la chaudronnerie, de la plomberie et de la char-
pente ont maintenant décidé d'accepter lés
conditions de l'accord national au sujet des
heures supplémentaires et du travail de nuit
En conséquence, le lock-out décidé par les fé-
dérations patronales des constructeurs mariti-
mes ne sera probablement pas appliqué.

Vn bateau de pêcbe
coulé par un vaisseau patrouilleur

VANCOUVER, 26 (Havas). — Un vaisseau
patrouilleur canadien, du service des pêcheries,
a tiré dans la baie de Solanda sur une goélette
de pêche américaine appartenant au port de
Seattle, soupçonnée de pêcher dans les eaux
territoriales canadiennes. La goélette améri-
caine a été sabordée et abandonnée par son
équipage. Un des hommes de cet équipage,
blessé, n'a pu s'enfuir avec ses camarades. Il a
suecombé hier à ses blessures.

Triple exécution en Irlande
DUBLIN, 26 (HàVas). — Trois irréguïiers,

capturés par les troupes nationales après une
résistance opiniâtre et condamnés à mort par
le conseil de guerre, ont été nxécutés à Trale*-

——M———aw^MM——»¦
Monsieur Samuel Maeder, Monsieur et Ma-

dame Joseph Maeder, Monsieur et Madame Al-
fred Maeder, leurs .enfants et petits-enîants,
Madame et Monsieur Arthur Chopard ei leurs
enîants, Madame et Monsieur Alfred Robert et
leurs enfants, Monsieur et Madame Edouard
Maeder et leurs enfants, Madame et Monsieur
Fernand Bussy, Madame et Monsieur Paul Ni-
collier, Monsieur et Madame Henri Maeder et
leurs enîants, ainsi que les îamilles Comtesse-
Receveur, Quaix, Bâcha, Lanqueneux, Che-
seaux, Pasche, Bocherens et Maeder, ont la
douleur de faire part du décès de

Madame Samuel MAEDER
née Julie RECEVEUR

leur chère et vénérée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, arrière-grand'mère, tante, cousine
et parente, que Dieu a rappelée à Lui, dans
sa 85me année.

Bevaix, le 24 avril 1923.
Jésus-Christ nous a aimés et nous »

lavés de nos péchés dans son sang.
Apoc. L, 6.

L'enterrement aura lieu le vendredi 27 cou
rant, à13 h. 30,

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame veuve Lina Benoit-Braillard, à Ser-
rières; Monsieur et Madame Alfred Benoit-Mat-
they et leurs enfants, à La Brévine ; Madame et
Monsieur Charles Schluchter et leur fille, à Pe-
seux; Monsieur et Madame Albert Braillard et
leurs enfants, à Persan (France) ; Monsieur Fritz
Gfeller, à Serrières, ainsi que les familles pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur de
îaire part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur très cher fils, îrère, beau-frère, on-
cle, neveu, cousin et ami,
. Monsieur Numa BENOIT

enlevé à leur tendre affection le 24 avril 1923,
dans sa 24me année, après une longue et péni-
ble maladie, supportée avec courage et rési-
gnation.

Il est heureux, l'épreuve est terminée;
Du triste mal, il ne souffrira plus.

Et désormais sa destinée
Est de régrner avee Jésus.

Repose en paix, bien-aimé fils et frère,
Toi qui fus si bon sur la terre.
Ton souvenir si cher sera notre seul bonheur.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as,
sister aura lieu à Serrières.

Domicile mortuaire : Perrière 3.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 26 avril,

à 18 heures.
On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Edouard Eggli et son fils Edouard;
Monsieur et Madame Kohler-Saegesser, à Wy-
nau; Monsieur et Madame Wolf-Eggli et leur
fille Berthe-Rose, à Spiez ; Monsieur et Mada-
me Fritz Eggli et leurs enfants, à La Chaux-
de-Fonds; Monsieur et Madame Emile Eggli
et leurs enfants, à Neuchâtel, et les frères
Hans, Alfred , Adolphe Eggli et leurs familles,
à Edmondon (Canada); Monsieur Ernest Eggli,
à Berne; la famille Kuhni-Eggli, à Interlaken;
Monsieur et Madame Hans Kohler-Frei, à
Bâle; Monsieur et Madame Ernest Kohler, à
Wynau ; Monsieur et Madame Bietenholz-Koh-
ler, à Uhwiesen, ainsi que les familles paren-
tes et alliées, ont la profonde douleur de faire

• part à leurs amis et connaissances du décès
de leur très cher- et bien-aimé époux, père,
fils, beau-fils, beau-frère , oncle et cousin,
Monsieur Edouard EGGLI

enlevé à leur tendre affection, le 25 avril 1923,
dans sa 29me année, après une longue et pé»
nible maladie.

Saint-Biaise, le 25 avril 1923.
Son soleil s'est couché avant la

fin du jour.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu à Saint-Biaise, samedi 28 avril,
à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue du Temple.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de faire part
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Cours du 28 avril 1923, à 8 h. % du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel
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